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Défense de la civilisation 
-x x-

Dans ce journal, où l'on ne mélange 
ni la politique et le syndicalisme, ni ce 
lut est confessionnel avec ce qui est 
professionnel, la mort du Pape nous 
Invite à méditer sur la défense des 
(râleurs morales auxquelles est liée no-
tre civilisation. 

Parmi tous les hommages rendus en 
FYance à la personne du Souverain 
Pontife, il importe peu de savoir ce qui 
antre ici ou là d'attitude purement 
politlyque. 

Ce qui importe, c'est ceci : 
Dans un monde de violence, Pie XI 

i su incarner hautement un autre 
•egr.e, celui de la paix promise aux 
îommes de bonne volonté. 

Dans un monde déchiré par les lut-
:es de classes, il a précisé, par l'Ency-
:liquee « Quadragesimo anno >, les 
'.xigences de la justice sociale. 

Dans un univers où le matérialisme 
nétend dominer les sociétés et les 
:onsciences, il a revendiqué la pri-
nauté de l'esprit, et c'est pourquoi il 
t condamné le communisme. 

Dans une Europe où s'exalte le ra-
•isme, il a représenté au nom de l'uni-
'ersalité même de l'Eglise catholique, 
ine religion d'égalité et de fraternité 
ntre les hommes. 

Que nous soyons catholiques, fidèles 
l'une, autre Eglise, ou incroyants, 
somment ne pas reconnaître, dans ces 
mselgnernents, la défense d'une civi-
isation chrétienne qui porte encore 
'ensemble du peuple français dans ses 
a-as ? 

Ije salut de cette civilisation impli-
que, en effet, qu'on soit d'accord sur 
un certain nombre de périls essentiels:, 
l'asservissement de l'homme, soit par 
l'Etat, soit par l'argent, soit par la 
dictature de classe ou ue race. 

N'oublions pas, d'autre part, que 
l'Encyclique de 1931 a précisé que, si 
« l'unité du corps social » ne peut être 
fondée sur le conflit des classes, de 
même ce n'est pas du libre jeu de !a 
concurrence qu'on peut attendre « un 
régime économique bien ordonné ». 

Entre ces deux pôles, l'effort recons-
tructeur du syndicalisme des Classes 
Moyennes se trouve inscrit. C'est en-
tre ces deux pôles qui'l poursuit cette 
« synthèse de l'économique et du so-
cial » dont notre Déclaration confédé-
rale d'octobre dernier a parlé a maints 
endroits. 

Chacun, sans distinction de croyan-
ce, s'est plus à saluer en Pie XI une 
grande force de paix. Dans le même 
esprit, nous devons marquer ce que ses 
principes ont apporté à la défense gé-
nérale de la civilisation et à une réno-
vation économique et sociale qui unis-
sent ici des hommes sincères et des 
professions solidaires en dehors de 
toute question confessionnelle comme 
de toute politique de parti. 

< LE FRONT ECONOMIQUE », 
. Organe de la Confédération Gé-
nérale des Syndicats de Classes 
Moyennes. 

Le Problème 
Démographique Rural 

-XX-

Chaque année, dans le courant de 
janvier, les journaux .régionaux Bour-
guignons relatent la situation démo-
graphique 'des villages. Cet examen 
est instructif puisqu'il nous permet 
de suivre l'évolution de la population 
dans les campagnes. 

Or, il y a quelques jours, nous pou-
vions lire l'entrefilet suivant : SAINT-
JEAN-DE--BŒUF : « Au cours de 
l'année 1938, il n'a pas été enregistré 
de naissances dans la commune ; il n'y 
eut qu'un seul mariage, mais 2 dé-
cès '». • - -—~ — 

« Au cours de la décade commen-
çant le 1er janvier 1929 et finissant 
au 31 décembre 1938, il a été enre-
gistré 6 naissances, 8 mariages — 
dont seuls, 3 couples, ont fondé un 
foyer dans la commune — et 22 dé-
cès >. 

« A l'heure actuelle ,1a commune 
est habitée par 1 vieillard de plus 
de 90 ans, 2 de plus de .80 ans,' 19 de 
plus de 70, et 16 de plus' de 60. En 
1843, la population du village était 
de 408 habitants : au recensement ae 
1936, elle n'en comptait plus que 109. 
La moyenne de la diminution du nom-
bre des habitants étant de 33 par an 
et cela sur une période de 100 ans. 
Aussi, beaucoup de maisons sont in-
habitées, en état de délabrement ou 
même effondrées ». 

« Dans 50 ans, là localité sera ré-
duite à l'état d'un simple hameau 
si rien n'arrête cette diminution ». 

Cette information du bien public de 
Dijon, à laquelle étaient jointes des in-
dications relatives à d'autres villages 
de la Côte-d'Or manifestant la même 
tendance, est tellement frappante que 
nous avons cru de notre devoir de la 
citer textuellement. 

Elle corrobore malheureusement, 
avec une acuité extrême les-conclu-
sions de nos études antérieures sur la 
dépopulation'rurale dans la région du 
Centre-Est : Bourgogne et Franche-
Comté. 

*** 
Depuis 10 ans, nous examinons les 

données de ce problème, depu;s quel-
ques années il devient obsédant. 

A chaque instant nous apprenons 
• des faits inquiétants : tantôt il s'agit 

d'un village entier à vendre dans 
l'Yonne, tantôt nous sommes infor-
més, en 1937 de l'exode d'une partie 
de la population vers les usines Peu-
geot dans le Doubs ou celles de ST-
DIZIER dans la Haute-Marne, vers 
les villes de DIJON ou de LONS-LE-
SAULNIER. 

En même temps notre fonction de 
président d'une caisse Rég:'onaîe d'Al-
locations Familiales agricoles nous 
permettait de constater dans notre ré-
gion le nombre important d'ouvriers 
étrangers agricoles ou forestiers. Ita-
liens, Polonais, Portuguais et même 
Arabes notamment. 

Enfin les indications de collègues 
nous apprenaient que dans certains 
▼UlageB, lea derniers jeunes gens s'ap-

prêtèrent à quitter la commune (dans 
quelques communes, il n'y a plus ou 
presque plusd 'hommes de moins de 
40 ans) et que de nombreuses jeunes 
filles refusaient d'épouser des cultiva-
teurs ou les incitaient à quitter ■ la 
terre. 

Allons nous donc entendre parler 
bientôt non plus même de villages à 
vendre, ma:s de villages à prendre, 
sans même que nous envisagions une 
invasion armée, puisque la pénétra-
tion pacifique peut se faire insensi-
blement. A vrai dire elle est déjà com-
mencée. 

Le problème démographique rural, 
est à notre avis, le plus grave de 
l'heure actuelle. 

L'Union Nationale des Syndicats 
Agricoles ne peut et ne veut s'en 
désintéresser. 

D'ailleurs les remèdes qu'elle préco-
nise reçoivent un accueil enthousiaste 
partout où ils sont soutenus devant 
la masse paysanne. 

Pour notre part, nous l'avons cons-
taté dans une série de réunions depuis 
deux ans, hier encore à Avallon. 

Allocations Familiales Agricoles 
pour tous, prêts au mariage, carnet 
de travail, salaire différé (dont nous 
avons déjà entretenu les lecteurs de 
SYNDICATS PAYSANS) telles sont, 
quelques unes des réformes envisa-
gées et chaleureusement applaudies. 

Si l'on songe que dans la seule ré-
gion du Centre-Est, la population ru-
rale a diminuée d'un million depuis 
100 ans, c'est-à-dire de moitié, nul 
effort ne paraît pas trop dur, nulle 
proposition ne paraît trop hard'e 
pour sauver la paysannerie. 

Bien que la jeunesse paysanne soit 
moins nombreuse qu'autrefois et que, 
malheureusement, ce ne soit pas gé-
néralement la moins avertie qui ait 
quitté le sol, il reste encore une élite 
qui comprend de mieux en mieux l'en-
jeu de la partie engagée. Elle se re-
trouve dans les rangs du syndicalisme 
dont, d'autre part, les efforts, sur le 
plan spirituel, sont étayés par l'ap-
port de nombreux mouvements, com-
me par exemple,' le Jacfsnie. 

Tous les concours doivent être ac-
trop de toutes nos forces pour arrê-
ceptés avec joie. Nous n'aurons pas 
ter la marche lente mais continue de 
la paysannerie vers la décadence, si-
non, la déchéance a cause de la dis-
parition progressive de nos effectifs; 
remèdes moraux et matériels, les uns 
et les autrës doivent être envisagés. 

Sur ce terrain encore, l'Union Na-
tionale des Syndicats Agricoles ne 
faillira pas à sa tâche. 

Adrien TOUSSAINT, 
Membre du Comité exécutif 

de l'U. N. S. A., 
Président de l'Union du Centre-Est 

des Syndicats Agricoles. 

Un brin de causette 
Le i8* Salon de 

la Machine Agricole 
venant de fermer 
ses portes. C'est' 
point le dernier sa-
lon ousqu'on « cau-
se », mais un vaste 
chantier ousqu'on 
traite des affaires. 

'j?i,En somme, un 
champ de foire pour 
constructeurs, char-

rons, forgerons, artisans, cultivateurs 
et marchands de machines de tout 
sortes — avec c'te différence que les 
mécanique" iva.nl point subi la vague 
de bai^' comme les bétails su nos 
marcl j. Heureuses mécaniques ! 

C',es,.i nous, soit dit en passant, 
qu'on est les meilleurs clients des 
constructeurs. Quand l'agriculture fait 
de l'argent, les industriels font de 
l'or, les ouvriers gagnent leur pain, 
les impôts rentrent chez le Père Sep-
leur et tout Vmonde sont contents. 

Reste à connaître les conséquences 
du développement de l'outillage dans 
nos campagnes. Les mécaniques mo-
dernes sont-elle bien adaptées pour 
les bonhommes? Ou fallanl-y adapter 
les bonhommes à tatous ces mécani-
ques, fort souvent délicates et com-
pliquées? 

Comme de juste, le génie des in-
venteurs n'avant point de bornes. 
Après les moissonneuses-lieuses, les 
moissonneuses-batteuses, les monte-
pailles, les pulvérisateurs à grande 
pression, les arracheuses de patates, 
les décolleteuses, les planteuses de 
choux, v'ià qu'on jette su Vmarché 
des démarieuses de betteraves, des 
arracheuses de chanvre et ben d'au-
tres... en attendant les cueilleuses de 
p'tits pois, de raisins, et les aspira-
teurs pour doryphores! 

La machine, si qu 'elle facilite gran-
dement le traval, est point faite pour 
remplacer la main d'ozuvre. Elle doit 
être conçue comme un moyen de fa-
voriser l'esploitation, sans modifier 
la nature sociale de l'entreprise. 

Y en a .dans les pays à grande cul-
ture, qu'ont été jusqu'à lui reprocher 
de favoriser la désertion des campa-
gnes, rapport qui fallant moins de 
main d'œuvre dans les grosses fer-
mes, dotées d'un outillage moderne. 
Ça, c'étiant point encore prouvé, pis-
que dans les régions à cultures indus-
trielles, les patrons trouvant pu de 
commis spécialisés, avant dû, au con-
traire, acheter à prix fort des mécani-
ques capables de suppléer à c'te main 
d'œuvre défaillante. On l'aurait fallu 
laisser les terres en friches. 

Enfin, dans nos p'tites et moyen-
nes esploitations, les machines jouent 
un rôle de pus en pus important. En 
dehors, comme en dedans, elles sont 
devenues les précieuses auxiliaires, 
qui marchent au doigt — mais pas à 
l'œil. 

Reste à savoir, si que dans quèques 
années, les brabants, les herses, les 
houes allant point être mis au ran-
cart? Car on parle à nouveau de c'te 
fameuse « culture sans terre » qu'est 
pu de la culture en pots, ni en cham-
bre et qu'a pris jour en Amérique. 
Avec c'te système y récolteraient, en 
Californie, pus de 550 tonnes de to-
mates et 2.240 hectolitres de patates 
à l'hectare. 

Ça serait pu la fin des haricots, 
mais la fin des charrues, du labou-
reur et de ses enfants. Pauvre père 
La Fontaine! 

Pensons « 19 
-X X-

Voici la dernière toilette das machines au Salon Agi icme qui s'ouvre 
à la Porte de Versailles 

Les applications du Nickel 
et de ses alliages au Sa 

la Machine Agricole 

Les agriculteurs de la Région Nord 
ont actuellement l'esprit tendu vers la 
nécessité d'assurer les récoltes de 
1P39, et les semoirs sont dans les 
plaines aussi nombreux qu'en Octobre-
Novembre. ,.,.'., 

Nous voudrions attirer l'attention 
dès maintenant sur un autre aspect de 
la question. 

On sait que les cultures de sélec-
tion, et les grandes pièces de blés ours 
se trouvent surtout' dans la région qui 
a été davantage touchée par les gelées 
de Décembre. 

Dans ces conditions, il faut se pré-
occuper de suite de l'approvisionne-
ment en semeneces de blé pures oour 
la moisson de 1940. 

En trouvera-t-on suffisamment ? Il 
est permis d'en douter, et comme cha-
cun n'aura que des blés mélangés et 
impurs dans sa propre culture du ?ait 
de la réfection des blés gelés, il con-
vient dee se demander s'il n'est pas 
opportun de conserver soigneusement 
et en gerbes si possible les blés de la 
récolte 1938 dont on est sûr. 

Ils auront encore une germination 
suffisante. Il suffira au surplus de se-
mer un peu plus dru. 

Au lieu d'obliger les agriculteurs a 
livrer tous leurs blés en grain, l'Office 
du Blé aurait pu songer à cette impor-
tante, question. 

Certains agriculteurs y ont déjà 
pensé, d'autres, point. C'est à leur in-
tention que nous avons écrit cet arti-
cle. 

— Ne prenez pu de peine... 

Nos pages spéciales 

Cette ;emaine 

En agriculture et dans, les Industries 
connexes, les alliages de nickel ont 
trouvé d'intéressantes applications que 
l'on peut diviser en trois groupes prin-
cipaux : Résistance a la corrosion ; 
augmentation do ia résistance méca-
nique des pièces mécaniques; résistan-
ce à l'usure. 

Une chose apparaissait Immédiate-
ment au Salon de la Machine agricole: 
l'importance vraiment frappante de 
l'emploi des aciei-s inoxydables du type 
18/8 (18 % de chrome et 8 % de nic-
kel), dans le matériel de laiterie et 
fromagerie. Elle apparaissait d'autant 
plus que presque tous les constructeurs 
mettaient clairement en valeur par des 
inscriptions publicitaires l'emploi de 
l'acier inoxydable dans la construction 
de leurs appareils. 

On trouve sur le marché des machi-
nes à traire entièrement en acier 
inoxydable. Dans les premières phases 
de la manutention du lait on commen-
ce à adopter des seaux, puis des bi-
dons en acier 18/8. Pour le transport 
par route et par voles ferrées l'utilisa-
tion des citernes èn acier inoxydable 
se développe sans difficulté. Aux 
Etats-Unis, les métaux les plus utili-
sés dans les pasteurisateurs sont le 
nickel pur et, depuis une dizaine d'an-
nées, l'Inconel. En France, le nickel 
pur et l'Inconel ne semblent pas encore 
trouver ue nombreux utilisateurs, tou-
tefois un constructeur français met 
sur le marché des pasteurisateurs dont 
les plaques sont constituées par des 1 ô-
les dacier inoxydable, rendues parfai-
tement rigides par des cadres d'Inco-
nel. Mais si l'emploi de l'Inconel ne 
fait qu'apparaître dans le matériel 
français de pasteurisation, l'acier 
inoxydable, lui, est utilisé par prati-
quement tous les constructeurs de pas-
teurisateurs aussi bien du type tubu-
laire que du type à plaques. 

L'application de l'acier 18/8 sous 
forme d'habillages des appareils de 
laiteries se généralise rapidement 
parce qu'elle permet d'obtenir des en-
sembles propres pour lesquels l'entre-
tien et les frais qu'il entraîne sont 
pratiquement nuls. 

Les homogénéisateurs à lait repo-
sent sur des principes qui varient d'un 
fabricant à l'autre, mais font tous 
appel à des pompes, travaillant à ,<1ès 
pressions souvent très élevées, dans 
lesquelles toute corrosion serait parti-
culièrement gênante, c'est pourquoi les 
alliages de nickel, surtout l'acier 
inoxydable, sont utilisés dans ces appa-
reils. Les tanks de garde avant livrai-
son du lait sont, dans les laiteries les 
plus modernes, en aciers 18/8. 

Les écrémeuses se placent parmi les 
appareils de l'industrie laitière pour 
lesquels l'acier inoxydable est très lar-
gement employé. On peut en effet dire 
que les trois-quarts des très nombreux 
constructeurs d'écrémeuses qui figu-
raient au Salon de la Machine Agri-
cole présentaient aes modèles d'écré-

H est évident aussi que certaines se-
mences seront rares et chères au prin-
temps 1939 et sans • doute aussi en 
1940, et nous pensons notamment aux 
graines de betteraves car beaucoup 
de planchons reproducteurs insuffisam-
ment protégés dans leurs petits silos 
auront disparu. Nous en dirons autant 
de diverses racines potagères. 

On aura la ressource de penser en 
fin de campagne aux rutabagas et aux 
navets fourragers — qui constituent 
eux aussi une excellente nourriture 
d'hiver. 

Enfin, craignons aussi de n'avoir pas 
assez de fourrages pendant l'hiver 
1939-194Ô, semons des mélanges vesces 
pois-féverolles dès mars, et en Mai des 
maïs fourragés que nous pourrons en-
siler au besoin. 

Reconstituons comme autrefois ce* 
réserves fourragères qui sont indis-
pensables. Si vous en récoltez trop, 
conservez-le en meule ou en grenier 
d'une année sur l'autre, vous éviterez 
des ennuis et achats onéreux comme 
ceux de cette année, et vous empêche-
rez les cours de bétail de s'effondrer 
comme cela arrive fatalement en an-
née de disette. 

Revenons à ce sujet aux sages prin-
cipes de l'économie agricole bien com-
prise, car la nature vient encore cette 
année de démontrer aux homme» 
qu'elle est plus forte que leurs pau-
vres petites combinaisons. 

A. GATJLT, 
Ingênieur-A gricol*. 

La Page Avicole 

meuses en acier Inoxydable. Les prin-
cipales pièces qu'on fait en acier 
inoxydable dans les écrémeuses sont 
les suivantes: réservoirs, couvercles et 
fonds de bols, assiettes ou ailettes mo-
biles, robinets, tubes de sortie de Ja 
crème et du lait. Dans les crémeries, 
des réservoirs à crème et leurs agita-
teurs sont également faits en acier 
inoxydable. 

L'acier 18/8 commence à trouver 
d'intéressantes applications en froma-
gerie. Certains fabricants ont mis sur 
le marché des tables d'égouttage en 
18,8 qui trouvent des utilisateurs en 
fromagerie. Dans les machines à mou-
ler les fromages, les axes d'hélices, ti-
roirs-moules et tiges-guides sont en 
acier inoxydable. 

Parmi les appareils utilisés dans les 
industries connexes de l'agriculture • 
brasserie, distillerie, etc.. les pompes 
qui figuraient en très grand nombre au 
Salon de la Machine Agricole, sont 
ceux qui font le plus régulièi-ement 
appel à des alliages incorrodabies au 
nickel. Un constructeur montrait à son 
stand un type de pompe à vis qui, lors-
qu'il est utilisé dans l'industrie des jus 
de fruits, emploie des vis en Monel, eu 
en Inconel dans les cas d'emploi les 
plus durs. Dans les pompes centrifu-
ges, quand le corps n est pas en acier 
Inoxydable, l'axe l'est toujours lorsque 
la pompe peut souffrir de la corrosion 
(vinaigrerie, etc.). 

Dans la construction des tracteurs 
et des moteurs, les aciers au nickel se 
sont imposés dans de nombreux cas, 
soit pour obtenir une augmentation de 
résistance, ou une résilience élevée, ou 
obtenir, à coefficient de sécurité >sgal, 
un allégement de la construction. J.és 
diverses pièce qui dans les tracteurs 
ont été réalisées avec des aciers au 
nickel sont les mêmes que celles qui 
avaient déjà fait leurs preuves sur les 
camions routiers soumis à des condi-
tions de service sévères. 

Il est intéressant de signaler que 
quelques constructeurs de charrues 
utilisent depuis quelques années des 
aciers spéciaux pour les pièces de leurs 
charrues soumises à des sollicitations 
mécaniques très importantes. L'un 
d'eux emploie l'acier nickel-chrome 
auto-trempant pour donner aux essieux 
coudés de ses charrues pour motocul-
ture une plus grande résistance à ia 
déformation par chocs latéraux, un 
autre fait en acier à 6 % de nickel les 
âges de ses brabants doubles à releva-
ge automatique utilisés en motocultu-
re, enfin un troisième utilise des aciers 
nickel-chrome pour faire les essieux 
coudés, servant d'axes de pivotement, 
de ses charrues réversibles du type 
« gyroscope ». 

Les fontes pour rechargement com-
mencent à trouver d'utiles applications 
dans le cas du matériel agricole, par 
exemple sur les dents de herses et les 
socs de charrues. F. RENAUD, 

Ingénieur A. et M. et E. B. F. 

Principes Coopératifs 

Le Juste Milieu 
■XX-

Comme toutes les œuvres humai-
nes destinées à durer, les coopératives 
agricoles sont nées dans la lutte. El-
les avaient contre elles l'industrie, le 
commerce, le fisc, ennem's extérieurs 
dangereux, mais moins dangereux en-
core parfois que l'individualisme des 
paysans, l'indifférence de la plupart 
des sociétaires, l'indiscipline de cer-
tains d'entre eux. Il fallut des efforts 
héroïques aux pionniers de la profes-
sion pour imposer la formule de salut 
qui allait permettre à la production 
de parler d'égale à égale avec l'in-
dustrie. A cette époque, toute pro-
che, le respect du juste milieu voulait 
que toujours et en toutes occasions 
fût affirmée la primauté de la collec-
tivité coopérative à l'égard de ses 
propres membres, sous peine d'une 
dissociation qui eût été mortelle à. 
l'agriculture, c'est-à-dire en fin de 
compte aux agriculteurs eux-mêmes. 

Aujourd'hui la Coopération de Blé 
constitue un réseau porfessionnel ser-
ré que l'individualisme ne risque pas 
d'entamer sérieusement. Ce fait est 

VIGNERONS ! 
PRODUCTEURS DE CIDRE ET D'EAUX-DE-VIE ! 

Préparez-vous à participer à nos prochains Concours du Mer-
credi 12 Avril, à la Foire Commerciale et Agricole de Nantes. Ces 
manifestations sont déjà assurées d'un gros succès. Elles constituent 
la meilleure propagande pour nosexcellents vins, cidres et eaux-de-
vie de Loire-Inférieure, dont la renommée croît de jour en jour à 

travers la France. 

LE CONGRÈS DU CHEVAL BRE-
TON aura lieu, le 4 Mars, à Carhaix 
(Finistère). Il aura pour but de cimen-
ter l'union des différentes branches de 
l'industrie chevaline bretonne et des 
groupements intéressés à sa prospé-
rité. 

BLES DURS NORD-AFRICAINS: 
Le pourcentage minimum de blés durs 
algériens, tunisiens ou marocains con-
tingentés, quoi doit entrer dans la fa-
brication des semoules, pûtes alimen-
taires et autres produits analogues, 
est fixé à 80 p.-100, à diter du, 20 Fé-
vrier 1939. 

DEFENSE DES VÉGÉTAUX : Le 
< Journal Officiel D du 19 Février 
vient de nommer les membres du. co-
mité consultatif de la défense des vé-
gétaux. Ce comité a dans ses attrisbu-
tions la coordination des travaux con-
cernant la recherche et l'expérimenta-
tion des moyens de lutter contre les 
ennemis des cultures. Il détermine la 
nature des méthodes et des produits à 
vulgariser, n donne son avis sur l'at-
tribution d'encouragements aux orga-
nismes agricoles et sur les questions 
de législation. 

RACE DE LA CHARMOISE : Un 
concoure de béliers de la Charmoise se 
tiendra le 25 Mars, à Montmorency 
(Vienne). Demander le catalogue au 
Syndicat de la Charmoise, à Montmo-
ffOONb 

dû à la loi du 15 août 1936 et a rexta. 
tenoe de l'Office qui rend sensibl* 
aux agriculteurs le bienfait de la 
coopération. Un risque nouveau appa-
raît alors, c'est que les coopérateurs 
ne se rendent pas un compte suffisant 
du lien qui les attache à leur coopé-
rative. Ils peuvent, dans certains cas^ 
être tentés de considérer que la coo-
pérative est une institution en quel-
que sorte extérieure à eux-mêmes et 
qu'elle remplace simplement (et avan-
tageusement) le marchand de grains 
où le meunier. A ce moment, le souci 
des dirigeants doit être de dévelop-
per l'esprit coopératif chez les culti-
vateurs, de faire leur éducation, de 
les associer à la marche d'une affaire 
qui est < leur » affaire. La coopéra-
tive doit user de sa puissance et de 
son autorité moisis pour renforcer 
son propre pouvoir, comme précédem-
ment, que pour engager les coopéra-
teurs à partager activement ce pou-
voir par une collaboration vivante 
aux rouages de la société, notam-
ment par la présence aux assemblées 
générales et la discussion raisonnée 
des décisions à prendre. 

Le Juste milieu consiste à éviter 
l'indiscipline et le perpétuel esprit 
qui ne font que compliquer la tâche 
des dirigeants sans leur enlever rien 
de leurs responsabilités ; il consiste 
également à éviter l'autoritarisme in-
ustifié, l'absence systématique d'expli-
cations de la part des dirigeants sur 
les mesures importantes ou secondai-
res qu'ils estiment devoir prendre. Ni 
l'anarchie, ni la tyrannie ne sont com-
patibles avec la vie normale des so-
ciétés grandes ou petites. Les chefs, 
par le seul fait qu'ils ont des respon-
sabilités, ont des droits Incontesta-
bles par rapport à ceux qui lès ont 
désignés justement pour prendre des 
initiatives et agir au mieux des inté-
rêts de tous. Us peuvent et doivent 
no pas mettre, à tout moment, sur 
la place publique, le secret de toutes 
leurs aetionsj ni la raison de toutes 
leurs décisions. Mais ils ne peuvent 
ni ne doivent considérer leurs propres 
commettants comme des personnes 
étrangères à l'affaire qu'ils dirigent. 
Une confiante association de tous lea 
éléments qui concourent, à l'œuvre 
commune est seule susceptible d'assu-
rer le succès de cette œuvre. 

Ce' qui est vrai des coopératives 
prises individuellement est également 
vrai de la coopération agricole prise 
dans son ensemble. Ici encore le juste 
milieu doit être tenu avec la volonté 
inflexible de ne pas céder à la ten-
tation de positions apparemment lé-
gitimes mais qui, rapidement, s'avére-
raient nuisibles à l'agriculture. 

L'existence et le fonctionnement d* 
l'Office du Blé ont été, à cet égard, 
une pierre de touche. 

Quelle attitude facile que 1» criti-
que verbale et la dénonciation Indi-
gnée de l'étatisation de l'agricDltur»! 

iOire U snUa •» * 
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Contrôle des Pondeuses ilBWU À** «*yjj _ JUSfCM (lêS 
Il importe pour tout éleveur sou-

cieux de ses intérêts de se rendre 
compte de la production, de ses élèves 
non seulement en groupe, mais indi-
viduellement. 

Si vous vous basez sur l'ensemble 
■d un troupeau de 50 poules par exem-
ple, sur lequel vous avez recueilli 
dans Tannée 5.000 œufs, vous obtenez 
une moyenne de 100 œufs par poule, 
c'est peu évidemment et insuffisant 
pour être vraiment rémunérateur. 

Mais, sur ces 50. poules, vous pouvez 
avoir des sujets ayant produit 200 
œufs, d'autres 60 et votre approxima-
tion par tète en faisant, la moyenne, 
est évidemment très aléatoire et cer-
tainement Imparfaite. Si vous conser-
vez comme reproductrices pour l'an-
née suivante des poulettes provenant 
dj ce lot sans les avoir triées vous 
aurez des déboires. Le seul ' contrôle 
efficace pour obtenir une lignée de 
pondeuses est le contrôle individuel. 

Ce contrôle a un double avantage 
de vous permettre de suivre chaque 
animal depuis le jour où la ponte 
commence jusqu'au jour où elle finit 
et par conséquent d'observer la ponte 
vraiment intéressante et productive, 
la ponte hivernale. Car en dehors de 
la quantité' d'œufs pondus dans l'an-

■ née, la. période de ponte elle-même a 
une grosse importance, le cours des 
œufs variant sensiblement en cours 
d'année. 

Il est évidemment plus intéressant 
d'avoir des poulettes qui pondent en 
octobre et continuent leur ponte tout 
l'hiver, que d'avoir des sujets qui com-
mencent à pondre en février où le 
cours des œufs a déjà sensiblement 
baissé, et où la vente, même à meil-
leur marché est plus difficile, juste-
ment parce qu'il y en a davantage. 

Comment opérer alors ce contrôle 
individuel ? 

Certains anatomistes ont préconisé 
de vérifier l'écartement des os pel-
viens, si cet écartement est faible, un 
doigt en épaisseur par exemple, la 
poule sera sûrement une mauvaise 
pondeuse, si l'écartement est d'au 
moins deux doigts, elle pourra être 
une moyenne pondeuse. Ces considé-
rations anatomiques qui ne sont pas 
à dédaigner, c'est entendu, ne consti-
tuent pas cependant un diagnostic as-
sez sûr, et en tous cas ne peuvent 
donner aucune approximation même 
lointaine de la capacité de ponte 
d'une poule. 

Le seul moyen est la vérification 
journalière de la ponte. Comment 
peut-on la pratiquer ? 

D'abord, un principe, il est néces-
saire que toutes les poules soient nu-
mérotées, soit a une patte, soit à 
l'aile,, afin de. les différencier. 

On peut procéder à la palpation. 
Cette méthode en usage à la cam-
pagne n'est pas toujours infaillible 
mais permet souvent néanmoins 
iVavoir des renseignements exacts. 

Elle consiste à introduire dans 
l'anus l'index, on sent très bien l'œuf 
descendu dans le cloaque qui sera 
pondu dans- la journée. L'inconvé-
nient de cette méthode est que des 

poules peuvent pondre avant d'être 
palpée et votre contrôle est insuf-
fisant., 

La seule méthode rigoureusement 
exacte est le nid-trappe. Le nid-trap- j ficiell.es du Ministère de l'Agricultu 

Je voudrais ici, dans un départe-
ment qui, d'après les statistiques pf-

pe le plus simple consiste à faire la 
fermeture avant du nid en deux par-
ties reliées, par une bande de toile 
solide, on relève la partie du bas. Dès 
qu'une poule entre dans l'ouverture 
assez petite, son dos frotte, la partie 
relevée qui automatiquement s'abat, 
la poule est ainsi, prisonnière. Elle 
pond et doit attendre d'être délivrée. 

Vous passez l'inspection trois fois 
par jour, vous délivrez les poules qui 
ont pondu en notant sur la feuille de 
ponte au moyen d'un simple bâton 
l'œuf pondu en face le numéro de la 
poule. 

Feuille de Ponte de Novembre 1938 

re, se classe au premier rang pour 
l'aviculture présenter quelques re-
marques. 

Nous sommes au premier rang de 
tous les départements français pour 
la production du poulet et du canard 
et au. 7= seulement pour la production 
de l'œuf, ce classement, si j'oso dire, 
peut s'améliorer par la sélection. 

Œufs. OT Ici. se. pose d'abord une 
question d'honnêteté. Les éleveurs avi-

J'ai eu l'occasion de discuter de 
cette question des œufs avec le Syn-
dicat des Pâtissiers de ïa Loire-Infé-
rieure, qui, actuellement n'utilise plus 
ou très peu les œufs frais. 

Il me fut répondu que les œufs 
frais coûtaient cher et qu'on n'était 
jamais sûr de leur état de. fraîcheur. 
Voilà braves gens où vous a mené la 
fraude des brebis galeuses ! 

De plus comme les œufs frais cons-
tituent quelquefois, une perte pour les 
pâtissiers qui utilisent pour un gâ-
teau 4 jaunes et. 2 blancs,, pour une 

culteurs professionnels, vendent tou- autre 6 blancs et 2 jaunes, etc.. 

N0* 1 2 3 4 5 6 7 8 9 

1 1 1 1 1 1 1 
2 1 1 1 1 1 1 

10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 

1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 

21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 Total 

etc.. 
etc.. 

Vous avez ainsi sur une ou plusieurs 
feuiles suivant le nombre de pondeu-
ses, la ponte individuelle et la ponte 
mensuelle totale. 

Il pourra vous arriver de trouver 
une poule qui n'a pas l'œuf dans le 
nid, si à votre passage elle n'a pas 
pondu et manifeste le désir de sortir, 
palpez-là vous serez renseigné, si elle 
doit pondre, laissez-la enfermée, sinon 
donnez-lui la liberté. 

Mais, direz-vous, les multiples oc 
cupations du cultivateur ne lui per 
mettre pas de consacrer un temps très 
long au poulailler. 

Rassurez-vous, avec une installation 
bien faite, le ramassage des œufs et 
l'inscription sur la feuille de ponte de-
mandent un temps très court. Ce 
temps n'est pas perdu, croyez-le bien 
car il vous permettra de déceler à 
coup sûr les bonnes pondeuses et de 
ne garder que celles-là comme repro 
ductrices pour l'année suivante, et 
vous serez alors surpris des résultats 
dî ponte l'hiver suivant. 

Les bénéfices que Ton peut retirer 
de la basse-cour en travaillant ration-
nellement sont très appréciables, mais 
il ne faut pas évidemment la délais-
ser et la considérer comme quantité 
négligeable. 

J'ai déjà traité dans de précédents 
articles du logement, je n'y reviens 
que pour mémoire : logement sec, 
chaud pour l'hiver. 

C'est en procédant ainsi, par une 
nourriture appropriée, un logement 
sain, une sélection rigoureuse qu'on a 
créé les grandes souches de pondeu-
ses, vous pouvez vous aussi faire de 
même et améliorer à bon compte vo-
tre production d'œufs. 

jours leurs œufs à un cours supérieur 
à celui du joui". Pourquoi ? Unique-
ment parce qu'ils vendent si non des 
œufs strictement. « du jour », du 
moins des œufs très frais pondus au 
pifs depuis 2 ou 3. jours. Leurs clients 
savent qu'ils peuvent vendre en toute 
sûreté aux acheteurs ces œufs, qu'ils 
n'en auront aucun reproche. 

L'œuf s'altère en effet assez vite 
et demande à être consommé très 
frais sans quoi il risque de causer 
des troubles digestifs, intestinaux, 
alors que l'œuf très frais est un ali-
ment de, prarnier ordre, dont la valeur 
alimentaire n'est contestée par per-
sonne. Dans certaines, maladies du. 
foie on défend les œufs, c'est une uto-
pie 1 Je connais dans ma famille des 
malades du foie qui sont incommo-
dés par les œufs même pondus depuis 
3 ou 4 jours niais qui consomment 
des œufs frais pondus, strictement 
« du joui-
trouble. 

La Vague de VA^wigara 
et des Lapins à JFourmre 

Et voici ce qu'a fait le Syndicat 
des Pâtissiers. U fait venir tenez-vous 
bien, des œufs de Chine ! Et comme 
il serait évidemment impossible de les 
avoir frais, ces œufs sont frigorifiés 
et enfermés dans des boîtes métalli-
ques. Les jaunes ont été séparés des 
blancs, certaines, boites, ne contenant 
que des jaunes, les autres que des 
blancs. Les pâtissiers ouvrent la boite 
et prennent avec une cuiller la quan-
tité die jaunes ou de blancs qui leur 
est nécessaire. 

D'après l'enquête faite, le procédé 
employé est très rationnel et très hy-
gicn'que. et les œufs sont utilisables-
sauf quand la. boîte a été ouverte, car 
l'air évidemment facilite la corruption 
des œufs.. Avec un tel procédé, les 
gâteaux sont-ils toujours de première 
fraîcheur ? Qu'on me permette d'en 
douter. Il n'empêche que voilà un dé-

bouché important pour les œufs qui 
et qui n'éprouvent aucun1 est fermé aux aviculteurs. 

; Pou-Jets. — Il ne faudrait pas non 
Cette consek née professionnelle j plus ici vivre sur la renommée du 

dont font preuve les aviculteurs qui ! poulet nantais. D'abord qu'entend-on 
vivent uniquement de la vente des j exactement par poulet nantais ? Je 
œufs exi3te-t-elle pour tous ceux qui ! ne crois pas qu'il existe de réponse 
vendent des œufs ? Combien de fo's 
ai-je entendu, dos récriminations de 
gens qui, au moment du repas, cas-
saient un œuf à odeur significative ? 
U arrive parlais que dans, une dou-
zaine plusieurs sont mauvais ? N'y 
a-t-il pas là de quoi vous faire réflé-
chir, et hésiter à consommer même 
ceux qui paraissent bons 

à cette question, sinon que c'est un 
poulet .né, élevé dans la région nan-
taise. 

J'ai essayé H y a quelques années, 
d'établir un standard de la race « nan-
taise » qui aurait catalogué le poulet 
nantais, comme nous l'avons fait pour 
le « canard nantais ». Mais ce qu» 
a été en somme facile pour ce der-

Trop de fermières peu scrupuleuses | n'er l'est beaucoup moins pour le p re-
vendent, au moment où ils sont chers, i irrer. Les quelques spécimen 'qu'on 

Principes Coopératifs 

Le Juste 

des œufs pondus- plusieurs mois aupa-
ravant et conservés plus eu moins 
bien, ramassés souvent dans des con-
ditions défectueuses. Je dis que c'est 
là un vol qualifié, une escroquerie, 
un crime qui peut légalement d'ail-
leurs être poursuivi au même titre que 
la fraude sur le lait. Pour gagner 
quelques francs, vendre ainsi une den-
rée périssable qu'on sait mauvais, 
est-ce digne d'une paysanne du 20° 
siècle ? Songez d'ailleurs qu'en agis-
sant ainsi vous vous faites tort pour 
l'avenir et déjà les effets s'en font 
sentir, je vous le dirai plus lo'n. 

Suivez plutôt les conseils qui vous 
sont donnés. Ayez des poules qui pon-
dent l'hiver, mais vendez-vous aussi 
des œufs frais, alors la confiance des 
consommateurs vous reviendra et vous 
en bénéficierez. 

Combien de fois aussi ai-je vu 
vendre des œufs sales, maculés de dé. 
jections. Croyez-vous que ce soit très 
encourageant pour ^acheteur. En coû-
te-t-il donc beaucoup de laver légère- , 

j ment avec un chiffon et de l'eau tiède 
les œufs souillés ? La présentation 
y est pour beaucoup dans la vente, 
croyez-moi. 

m'a présenté sont tellement disparâ-
tres, ont si peu de caractères com-
muns qu'une brave femme, se disant 
spécialisée dans cet élevage et n'y 
connaissant rien, la pôvre ! a fini 
par présenter ses soi-disant Nantais 
sous les noms les plus divers. Il se-
rait intéressant pourtant, de s'occuper 

chose pour le poulet nantais ; peut-
être n'est-ce pas impossible, mais il 
faut le groupement de toutes les bon-
nes volontés. Le jour où en groupant 
des animaux semblables on établira 
et fera reconnaître par la juridiction 
compétente, un standard de la race, 
rien n'empêchera de suivre l'exemple 
des éleveurs bressans mais il faut 
faire vite. 

De plus, à mon avis, le reproche 
que l'on fait au Nantais- est. d'être, un 
peu gros. Les temps sont durs . et. 
l'acheteur se fie non à la grosseur 
du poulet mais à sa bourse et tel 
poulet de 1 kg 200 qui sera vendu 
25 francs par exemple, rapportera da-
vantage que tel autre pesant 2 kg et 
qu'on devra ne guère vendre plus de 
§0 fr., le calcul est facile à faire et 
encore faudra-t-il tenir compte de ce 
que le poulet de 1 kg 200 aura moins 
dépensé en nourriture que celui de 2 
kilogs. Ce sont là des considérations 
qui ne sont pas négligeables. 

Et j'ai occasion souvent, j'ai eu 
même le loisir à Paris, aux Kalles, 
de voir des poulets soi-disant nantais 
à crêtes simples et à crêtes doubles, 
à plumes de toutes couleurs, à pattes 
noires, à pattes bleutées, et même à 
pattes jaunes. A qui fera-t-on croire 
que le poulet nantais ne peut pas 
avoir de caractéristiques bien définies 
comme le Bresse, n'y a-t-il pas là en-
core de la part des marchands une 
mauvaise foi évidente et qui va à 
rencontre de leurs intérêts. 

La Société avicole de l'Ouest est 
prête à faire l'effort nécessaire dans 
le sens que j'ai indiqué : standard, 
caractéristiques visibles chez le pou-
let tué et plumé, bague. Que tous ceux 
que la question intéresse nous le fas-
sent savoir, nous pourrons étudier au 
cours d'une réunion les modalités 
d'application du plan établi par les 
Bressans et sauver la renommée du 
poulet nantais comme nous avons 
sauvée celle du canard nantais et cela 
pour le plus grand bien de tous ceux 
qui élèvent des poulets dans la région. 

U y aura lieu ensuite de s'entendre 
sur le ' mode de présentation qui de-
vrait être le même pour tous afin que 
l'acheteur s'habitue à reconnaître 
sans le détailler le poulet nantais. 

Et croyez bien qu'en agissant ainsi 
les poulets seraient cotés beaucoup 
plus cher puisque déjà le Nantais est 
apprécié. 

De plus, il faut considérer qu'il se 
pourrait que le « Nantais » comme 

L'élevage du lapin pour la chair est Ce monsieur m'acheta séance tenan-
toujours intéressant oaree que d'une t-3 toutes lew femelles jeunes que j'ao-
vente facile, mais il ne faut pas dé- ceptai de lut. vendre à 100 fr, pièce, 
daigner la fourrure ou le poil. Alors Cet induatriel est rattaché a un» 
qu'une < a-.; de lapin commun.vaut un grosse maison de fourrures de Pari», 
franc environ actuellement, certaines . car rien n'inU'te toutes sortes de four-
peaux atteignent des prix plus élevés 
et le profit des peaux n'est pas à dé-
daigner. 

rurcs comme fle Rex, en couleur ou en 
blanc, qui pc«t se teindre aisément et 
qui, à l'état naturel rivalise avec l'her-
mine. 

a) L'Angora. — A ce point de vue, 
l'Ahgora pour le poil et les Rex pour 
la fourrure semblent être les plus in-
téressants. Certes, les cours sont su-
jets à variante, mais néanmoins tou-
jours intéressants. 

Voyez le poil Angra qui connut des 
prix astronomiques, puis descendit à à vendre au p**s fort plusieurs lois; 
150 fr. le kg., remonta subitement cet | « A ttfftJ* 
été pour atteindre 600 lianes, puis re-
descendre pour se localiser semble-
t-il aux environs de 350 fr. le kg. Ce 
qui joue en pareille matière sur les 
cours, c'est comme dans tout com-
merce, la loi de l'offre et de la de-
mande. 

Les cours baissent-ils ? Tous les 
propriétaires qui ont dup oil vendent 
rapidement pour éviter de grosses 
pertes et cet afflux accentue encore la 
baisse. Les cours remontent-ils» ? Cha-
cun s'empreesse de repeupler son cla- ; ne pouvaieDt durer; on, ne peut a la 
pier. Les cours de juillet ne pouvaient foig vulg;u.jsel. et maintenir des cour* 
pas durer c'était à prévoir, mais à 350 pi.onibitil-3 comme ceux de 6.000 fr. le 
francs le cours est encore très rému- C0Upie> nlais croyez que la vogue du 
nérateur. Rex existe encore et que si vous pré-

Un lapin angora de bonne souche sentez, non pas une peau, mais un lot 
peut donner 500 grammes de poil par & Peaux semblables, le fourreur vous 
an, ce qui représente 175 francs de , en Offtfl* un bon pris. 

Voulez-vous le deuxième exemple. 
Avec les sujets» en surnombre que j'ai 
sacrifiés pour tna consommation per-
sonnelle, ma fffnma s'est fait confec-
tionner une pèlerine en peaux de Rex 
que le fourreur ;a' exposée et a trouvé 

et le fourreur a trouvé acheteur à 000 
francs: . . ... 

Depuis, j'ai eu- de nombreuses de-
mandes de peaux que je ne puis four-
nir du reste. 

Il y a eu. c'e-st certain, comme dan» 
toutes . sortes d'èltevage, un engoue-
ment pour les Casuorreîç et les Rex, et 
moi qui connais à fond cette question 
dont le créateur de la race, mon ami 
l'abbé Gillet. m'a conté tous les détails, 
je puis affirmer que les cours du début 

rapport par animal 

Ne croyez pas que l'Angora soit plus 
C'est là, justement, l'avantage de» 

Rex sur lé Castorrez, Les Rex ont 1« 
difficile à élever, plus délicat que tout pelage uniforme, toutgs les peaux sont 

de cette question comme l'on fait les j
 le

 ^
 Eregse

 £
 puisse

 s'exporter 

(Suite de la 1" pag:c) 

Quel renoncement, d'autre part, que 
de se contenter de s'incorporer pure-
ment et simplement à l'Administra-
tion pour éviter les difficultés et les 
responsabilités : Le courage et la 
loyauté exigeaient autre chose. Il fal-
lait certes critiquer, inlassablement 
et avec des arguments justifiés, tout 
ce qui dans le système de l'Office 
nuit à l'indépendance de la profession 
et aux intérêts des cultivateurs. Mais 
it fallait, simultanément, permettre 
aux coopératives de s'adapter à la lé-
gislation nouvelle, conseiller l'Admi-
nistration sur les réformes à faire, 
assurer les relations normales entre 
l'Office et la coopération. Le magnifi-
que développement de l'Union Natio-
nale des Coopératives de Blé ces deux 
dernières années est, pensons-nous, le 
meilleur témoignage qu'elle a su, dans 
une matière particulièrement délicate, 
tenir le juste milieu. Les coopératives 
adhérentes ont toujours trouvé, à 
l'Union, les informations les plus 
exactes sur les qu «-tlons iiifiniment 
complexes, délicates et mouvantes 
que pose l'application de la loi ; elles, 
ont toujours bénéficié de son con-
cours le plus empressé pour leurs rap-
ports avec l'Office ; elles ont, aussi, 
rencontré, chez elle, l'esprit le plus 
constant de liberté professionnelle à 
quoi elles sont si justement attachées. 

La tâche que la Coopération de Blé 
a assumée n'est pas terminée. Elle 
peut même s'amplifier avec les évé-
nements que l'avenir imprévisible, 
risque de nous apporter. L'équilibre 
atteint reste Instable. Demain, sans 
doute, U faudra mettre l'accent, plus 
encore qu'aujourd'hui, sur la néces-
saire indépendance de nos institu-
tions, sur leur autonomie paysanne 
absolue. Si, en effet, les conditions 
économiques provoquent des difficul-
tés graves, il importe que les cultiva-
teurs n'a'ent pas l'impression que 
leurs coopératives y sont pour quel-
que chose. Un certain libéralisme pas 
mort pourrait le leur insinuer, et cha-
cun sait que, dans toute erse, on s'en 
prend volontiers au premier élément 
arec lequel on est en contact, sans 
chercher ni tes causes profondes, ni 
ice responsabilités lointaines. La gtfn 

ou la souffrance pourraient trop aisé-
ment provoquer les masses paysan-
nes, excitées par des agitateurs, pro-
fessionnels, à englober coopération, 
office, politique du blé, dans une ré-
probation commune. Le sentiment 
d'une trahison pousserait les uns et 
les autres dans des directions diver-
gentes, mais qui auraient toutes les 
chances de n'être pas professionnelles. 

Contre ce danger qui n'est, fort 
heureusement, ni certain, ni prochain, 
mais qui cependant doit être envisagé, 
les Coopératives se prémuniront en 
gardant, du haut en bas de leur orga-
nisation, la volonté d'être toujours 
respectueuses de leur nature propre, 
quelles que soient les circonstances, 
favorables ou défavorables. Les diri-
geants des coopératives ont vigou-
reusement protesté contre le rôle fis-
cal que la loi ou l'Administration en-
tendaient parfois leur faire jouer a 
rencontre de leurs sociétaires. Une 
institution, créée par les agriculteurs 
pour les protéger et les défendre, de-
viendrait l'instrument de l'huissier ou 
du percepteur pour faire des saisies 
et prélever des impôts! C'est inad-
missible. Mais cette première menace 
est, en quelquesorte , symbolique. Elle 
révèle, en effet, cette coupure qui 
peut toujours se produire entre une 
collectivité et ses propres membres. 
Une telle coupure est facile à éviter. 
Il suffit que la coopérative soit, non 
seulement bien gérée et administrée, 
mais qu'elle soit encore réellement vi-
vante, se distinguant de toute entre-
prise capitaliste par l'esprit profes-
sionnel qui l'anime. Plus les coopé-
rateurs seront intimement mêlés à la 
marche de leur affaire, plus ils feront, 
confiance à leurs dirigeants au jour 
de l'épreuve. On ne risquera pas d'as-
sister à. des contradictions, voire à 
des conflits entre les membres et les 
chefs. Au contraire, les uns et les au-
tres feront bloc pour affirmer les 
droits coopératifs dans la nation. Une 
pu'ssance insoupçonnée sera la récom-
pense de cette union franche et gé-
néreuse. 

On voit que les probèmes relaffs au 
Justo milieu son tinfiniment graves 
et lourds do conséquences. Autorité et 
liberté, collaboration et indépendance, 

éleveurs de Bresse. 

es cotes du marché sont significa-
tives : le poulet moyen valant 14 à 
19 fr. le kilog, le Nantais arrive pé-
niblement à 20 fr. alor3 que le Bresse 
vaut 23 à 26 fr. 50 le kilog. 

Qu'on donc fait les éleveurs de 
Bresse. Ils se sont groupés d'abord-, 
ont adhéré à leur société régionale. Le 
standard de la Bresse a été établi et 
désormais le poulet Bresse fait prime 
sur tous les marchés. On sait que 
le Bresse a les pattes bleues, l'oreillon 
blanc, la chair nacrée. De plus, tous 
les poulets Bresses sont bagués avec 
des bagues métalliques fermées, ces 
bagues étant toutes semblables et 
fournies par la Soc'été. II y a donc 
pour l'acheteur une garantie sérieuse, 
indéniable, visible, la bague d'origine. 

Est-il possible, de faire la même 

mais si l'exportation peut se faire, 
et elle est certes d'un joli profit, il 
faut justement que les acheteurs 
étrangers puissent avoir la preuve 
qu'ils achètent bien un poulet nan-
tais. Songez que des pays comme l'An-
gleterre, la Suisse, l'Allemagne, qui 
produisent peu de volailles sont de 
gros clients pour la France et que 
ces pays constitueraient un débouché 
intéressant pour nos produits régio-
naux ; mais ce qu'il faut à l'étranger 
c'est la marque caractéristique qui 
prouve la qualité, et naturellement 
ceci basé sur une mutuelle confiance, 
à savoir que si vous baguez des pou-
lets qui ne sont pas racés et n'offrent 
pas les caractéristiques recherchées, 
vous commettez une escroquerie et 
vous fermez du même coup le mar-
ché. 

autre lapin. Ce qu'il lui faut, c'est un 
local sans courant d'air, assez bien 
clos, surtout après l'épilage, moment 
où ce lapin est évidemment beaucoup 
plus fragile. Et puis' aussi le tenir dans 
un état constant de propreté; peigner 
le poil quand il est long afin qu'il ne 
« feutre » pas, ce qui serait autant de 
perdu à l'épilage. 

L'Angora s'épile tous les trois mois, 
sauf naturellement les femelles qui 
doivent mettre bas. 

L'Angora productif est d'un excel-
lent rapport, j'ai connu un ancien com-
merçant retiré des affaires et qui vi-
vait chichement. Il monta un élevage 
d'Angoras, il en avait 100 environ. Au 
cours d'une visite que je lui fis, il me 
signala les déboirs qui lui causaient 
ces lapins. Je m'enquis de sa produc-
tion: « Les uns, me répondit-U, don-
nent 200 gr., les bons 300 gr, de poil 
par an. Sur mes conseils, 11 acheta 
quelques producteurs de plus de 500 gr. 
et renouvela en un an tout son cheptel. 
A la visite suivante, je fus accueilli 
par un large sourire. 

Les lapins désormais produisaient 5 
à 600 gr. de poil, il ne conservait ja-
mais comme reproducteurs des mâles 
ou des femelles ne lui donnant pas 
600 gr. Son cheptel était magnifique et 
il m'avoua réaliser à cette époque 
20.000 francs de bénéfice net (le poil 
était à 500 fr. le kg.). 

N'est-e pas là un beau résultat T 

Une autre question primordiale aussi 

Quelques Races de Pondeuses 
 , BIBBBBBBBBBI —-——— ■— 

Pendant de longues années, la Le- Bresse sélectionnées à leur tour ne ter des œufs de Chine ou du Maroc ou 

semblables et il y a peu de déchets, 
tandis qu'il est très difficile d'avoir 
même plusieurs peaux de Castorrea 
semblables et le déchet est important 
à cause du ventre blanc. 

Voilà donc deux races de lapins qu* 
vous permettent de vendre la chaîj 
qui est excellente et de conserver pom 
l'un le poil avant le sacrifice, poui 
l'autre la peau, deux races d'un éleva-
ge facile pour peu que vous évitiez ce 
fléau que j'ai déjà signalé ici: la con-
sanguinité. 

L'Obstruction 
du jabot 

chez les poules 

L'obstruction du jabot «t «ne «Mh 
fection fréquente à laquelle le prî* 
élevé des volailles donne maintenant! 
un grand intérêt. 

La poule victime de cet accident 
offre un jabot augmenté, de volume* 
dont la consistance est toujours soli-
de, plus ou moins molle ou. dure, 11 
suffit d'ouvrir le çeç pour percevoir 
une odeur toujours désagréable d'aci-
de ou de poisson; il faut quelquefoi» 
presser sur le jabot, la tête étant peu-

en ce qui concerne l'Angora. Certains
 dante> p0Uf sentif cette m

„ 

ghorn blanche et la Wyandotte ont été 
considérées comme les reines des pon-
deuses, établissant des records inéga-
lables semblait-il. 

A un concours de ponte officiel, une 
vyandotte pondit 306 œufs dans une 
année ! Un lot de 10 pouiles leghorns 
atteignit le chiffre de 2715 œufs, soit 
271 par tête '. 

Si ces records pour le nombre d'œufs 
sont remarquables, la grosseur i!es 
œufs de ces poulettes ne dépassait 
guère 50 à 52 gr., moyenne inférieur 
à celle d'une poule pondant 250 œufs 
de 60 gr. Et à ce joint de vue il serait 
préférable certes que les œufs soient 
vendus au poids plutôt qu'à la dou-
zaine. 

Les professionnels qui avait consti-
tué de gros troupeaux de ces. races se 
sont rendus compte que, à la fin de la 
première année de ponte, après avoir 
conservé leurs meilleurs sujets pour la 
reproduction, ils vendaient à des prix 
dérisoires pour la consommation tout 
la reste, ni la Leghorn, ni la Wyan-
dotte n'étant de qualité au point de 
vue de la chair. 

Puis ce fut enfin le réveil des éle-
veurs français et la Faverolles, puis ia 

pouvoirs des dirigeants et participa-
tion des sociétaires dans la gestion 
coopérative, etc., 11 faut, pour toutes 
ces questions, tenir une conduite pru-
dente en évitant l'excès dans un sens 
comme dans l'autre. Il faut, délibérer 
son action en pensant au présent, 
mais en pensant aussi à l'avenir. 
C'est une question de conscience et 
une question d'intelligence. Chacun 
de nous, à quelque poste que le sort 
'ait appelé, se doit de veiller, tou-
jours et en toutes circonstances, à 
tenir le juste m:lieu, sans ruser avec 
la vérité, mais au contraire dans la 
seule intention do servir la profes-
sion. 

SALLERON. 
(« Journal des Coopératives 

de Blé ».) 

tardèrent pas à s'imposer dans les 
concours de ponte officiels et, l'an der-
nier c'est une Bresse noire qui obtint 
la bague d'or et un lot de Bresse noire 
qui se classa premier. 

. Une autre race qui est très en vo-
gue actuellement, c'est la Sussex qui 
possède les mêmes qualités que la 
Bresse: ponte et chair, mais qui est 
plus volumineuse, son seul défaut est 
de couvert souvent ce qui explique son 
classement inférieur a celui de la Bres-
se dans les concours de ponte. 

C'est alors aussi que les profession-
nels qui ont 7.000, 8.000, même 10,000 
pondeuses ont abandonné la Wyandot-
te, d'abord à cause surtout de ses pe-
tits œufs, puis la leghorn à cause de 
sa chair nettement inférieure. Les uns 
l'ont abandonnée carrément, les autres 
pour améliorer la chair, supprimer sur-
tout les pattes jaunes qu i sont un 
indice de chair de mauvaise qualité, 
ont croisé leurs leghorns avec des 
Presses blanches ou avec des Sussex 
et ont obtenu ce qu'ils appellent pom-
peusement, ce qui prouve qu'on trouve 
des humoristes même chez les avicul-
teurs: Leghorns à pattes blanches ou 
lghorns à pattes bleues ! 

A l'heure actuelle, la Leghorn (si on 
ne s'occupe pas de la chair), la Bresse 
(la noire surtout) et la Sussex peuvent 
être classées parmi les races les mieux 
sélectionnées pour la ponte, celles avec 
lesquelles on obtient des résultats re-
marquables. Viennent ensuite la 
Rhode-Island, la Gàtlnaise, la Fave-
rolles, la Braekef (bresse belge). La 
Wyandotte est quasi totalement aban-
donnée. 

Je n'ai pas parlé au chapitre œufs, 
des œufs roux, me réservant d'en dire 
quelques mots ici. 

Sur la plupart des marchés, les œufs 
à coquille foncée, brun roux, se ven-
dent notablement plus cher que les 
blancs, la coquille et la peau intérieure 
étant plus épaisse «t, en général, le 
jaune plus foncé; ces œufs supportent 
mieux le transport et seraient parfaits 
pour l'exportation ai, au lieu d'impôt- j blea. 

d'ailleurs, nous en exportions. 

Pourquoi alors ne sélectionne-t-on 
pas les poules polndant des œufs roux? 

D'abord pareequ'en général les Bar-
nevelders et les Marandaises qui font 
les œufs les plus foncés et très gros 
(65 à 70 gr.) ne sont pas des pondeu-
ses-nées. 

Pout-on améliorer cette ponte. Pour-
quoi pas ? Arrivera-t-on à trouver 
dans ces races des sujets d'élite ? 
C'est douteux, mais on peut, cêest cer-
tain, améliorer le rendement d'un fa-
ço_. sensible. 

De grosses difficultés surgissent ce-
pendant: la Barnevelder est une poule 
hollandaise et peu élevée en France. 
La marandaise a été sélectionnée sur 
un trop grand nombre de couleurs. 
Quand le standard de cette race a été 
établi, il fallait s'en tenir à 2 ou 3 
couleurs maximum, noire, blanche cou-
cou, qui sont les plus répandus. Avec 
la diversité des couleurs on en est en-
core à la sélection du type par couleur, 
quand on aura établi solidement cette 
partie, ce qui n'est pas pour demain, 
il faudra s'atteler à la sélection de la. 
ponte et cela nous repousse... bien loin 

Reste une solution : le croisement. 
Evidemment ce ne sera plus la Maran-
daise ni la race avec laquelle vous 
aurez croisé, mais je reste persuadé 
qu'en accouplant un çoq Sussex par 
exemple, fils d'une très bonne pondeu-
se, avec un troupeau de marandaises 
blanches, on obtiendrait des sujets 
pondant mieux: influence du coq et 
des œufs roux; influence des poules. 
Au bout de quelques générations, on 
pourrait obtenir des poulettes nonnes 
pondeuses à œufs roux. Quant à la 
race... n'en parlons pas. 

De toute façon, si vous voulez ga-
gner du temps et vous constituer aisé-
ment un lot de pondeuses, choisissez 
suivant vos préférences une des races 
qui ont fait leur prouve, voua n'aurez 

veulent un poil très fin, soyeux, et. 
pas très solide, mais d'un bel effet, 
d'autres un poil un peu plus gros, 
soyeux aussi, mais surtout, plus solide. 
Ce sont ces derniers qui ont raison. 
L'Angora est avant tout un lapin dont 
le poil est utilisé par les filatures, il 
est naturel donc d'élever des angoras 
dont le type de poil corresponde à la 
demande de ceux qui ont à l'utiliser. 

Et j'ai proclamé déjà, ce qui m'a 
valu du reste de me brouiller avec le 
« Club de l'Angora », que cette race 
n'était pas une fantaisie, mais bien un 
lapin de gros rapport et qu'il fallait 
élever le type demandé par lés fila-
teurs; par esprit de contradiction, par 
mesquinerie, par orgueil aussi, r « An-
gora Club » a établi un standard qui 
ne correspond pas à. la demande. 

Cest alors qu'à Nantes, à l'Exposi-
tion avicole annuelle, nous avons créé 
la type « Angora industriel ». On a 
souri d'abord, puis on s'est aperçu que 
nous étions sur la bonne voie, nous 
avons eu des classes d'angoras- à nulle 
autre pareille, puis on nous a imités et 
a Paris même, la Société centrale a 
créé une classe « Industrielle », 

En toutes choses il faut savoir rai-
sonner, chercher l'intérêt des éleveurs, 
leur faire gagner le. maximum, les di-
riger- dans le sens qui devrait être 
v< unique » au lieu d'ergoter, faire 
fausse route et s'enferrrer malgré tout 
par cupidité ou par orgueil ! Mais pour 
cela il faut être indépendant. 

b) Les Rex. ■— Un autre lapin qui a 
connu une vogue extraordinaire c'est 
le castorrex, avec lequel on a fait les 
Rex de toutes couleurs. La propriété 
fondamentale de ces lapins c'est l'ab-
sence de « jarre », ç'est-à-dire ces 
grands poils irréguliers, tant comme 
longueur que comme, couleur; par ç.on-> 
tre, la « bourre » est tïés épaisse, très 
soyeuse, et donne au toucher l'apparen-
ce du velours, ces. peaus ne valent -pas-
ce qu'elles, ont valu, peut-être. 

Je ne voudrais pour contredire ceux 
qui pensent ainsi que citer deux exem-
ples qui me sont personnels. 

J'élève des Rex-Bleus. En Juin der-
nier, j'eus la visite d'un industriel qui 
revend les reproducteurs et s'engage & 
acheter au prix fort les jeunes issus 
des femelles vendues. Jô connais des 

un liquide., .louche. que la pression » 
(-fait sourdre:-"Aû" début, les symptô-
mes généraux manquent, mais st le* 
restent quelques jours sans prend» 
d'aliments, 4I3 accusent de la faiblesse 
et de l'abattement. 

L'obstruction du jabot peut être la 
conséquence de l'ingestion d* dlvera 
aliments indigestes :, paille., coupée, 
feuilles d'arbres, enveloppes., de sau-
cissons; -pierres trop grôssés"~ou trop 
pointues, ouate, étoupe, crins, arêtes 
de poisson. Les poules auxquelles on 
donne de l'herbe coupée ou fauchée 
sont particulièrement exposées 4 l'af-
fection, les longs brins ^d'herbe ava-
lés en entier, s'enchevêtrent en un 
amas inextricable qui, bientôt, ne per-
met pas le passage des autre* ali-
ments. Au contraire, les poules A la 
prairie prennent de petits prins d'her-
be sans que jamais se réalise, l'obs-
truction du jabot. 

Ur.e petite intervention chirurgicale 
permet, seule, de remédier à l'ob»-
truction, ses suites sont toujours sim-
ples, la guérison assurée en une hui-
taine de jours. 

CLAPIERS PRATIQUES 

qu'à vous en louer et tirerez de votre > éleveurs qui lui ont acheté des femel-
bass^-cour des revenus fort apprécia- Iles 20Q et même. 300 U: et qui depuis 

i lui ont vendu pour 2.000 fr. de jeunes. 

Çîapier pratique, solidte et économi-
que ; armature entièremeut en acier. 
Peinture deux couches de produit 
antirouille qui assure une préserva-
tion très longue des fers. Portes gril-
lagées en fort fil galvanisé a" & 

Prix- suivant nombre de" case». N« 
consulter au Syndicat 



LA VMJLJLBTTE 
Lundi 2Q Février 1939 

COURS OFFICIELS 
Vtandm 

Espëcee Est, a) i»» %. 2* q. 3' q. 
 :  J -, ■' i, 

BtBUX* .... .. 10.90 9.70 7.5Q cso 
Vaehes .... .. 11.90 9.70 7.00 5.60 
Taureau* „,., 8.00. 7.30 T.0Q 6.40 
Vsaint 17.20 15.50 13.40 11.60 
Moutons 20.00 19.20 15.20 12.10 

12.58 11.58 8.72 
de 10.00 à..13.70 

Poids vif* 
Espèces Ext. (1) 1" q. 2»q. 5* q, 

Bœuf? ... .. 6.75 5.82 4.12 3.15 
Vache» ... .. 7.62 5.82 3.85 2.80 
Taureaux . ... 4.95 4.50 3.85 3.20 
Veau* ,.. .. 10.63 9.30 7.63 6.38 
Moutons . ... 10.00 9.60 7.15 5.52 
Pores, .... ... 9.3Q 8.80 8.10 6.10 
Brebis ,.. de 4.30 à 6.15 

Jeudi 23 Février 1939 

Espèce» 

COURS OFFICIELS 
Viande nette 

lr,q. 2*q. 

U) Cours officieux. 

Bœufs , 
Vaches 
Taureaux .., 
Veaux , 
Moutons .... 
Pores 
Brebis 

ISBI 

îLa Vie Syndicale | 
UIIIIIIIIIIIIIIMIMMM 

• --«Ml » 

FR0SSAY 

0.90 
-9.90 
7.80 

16.00 14.00 12.20 • 17.50 
19.40 15.30 12.20 20.20 
12.58 11.58 8.72 13.28 

de 10 à 13.70 

Ext.. 
 (1) Dimanche 26 Février, à 8 h. 15, sor-

6.50 11.10 tie de la messe, salle du Patronage à 
5.80 12.00 Frossay, réunion des membres du 

7.80 
•7.30 
7.30 6.60 8.20 Syndic"at 

M. Faivre prendra la parole. 
Tous les agriculteurs sont cordiale-» 

ment invités. 

Espèces 

Poids Tifs 

l"q. 2? 

Bœufs .... 
Vaches .,.. 
Taureaux , 
Veaux 
Moutons .. 
Pt>rcs, tff Brebis ..... 

5.95 
5.95 
4.68 
9.6C 
9.70 
8.80 

4.30 
4.00 
4.00 
7.98 
7.20 
8.10 

3E q. Ext. 
 Zr- (1) 

3.25 6.88 
2.90 7.68 
3.30 5.08 
6.70 10.85 
5.35 10.10 
6.10 9.30 

SAINTE-MARIE-SUR-MER 
et LA PLAINE 

de 4.50 à 6.15 

(1) Cours officieux. 

Gros Bovins Porcs 
Arrivages ■ 2.9^3 bœufs, 1934 vaches, 

410 taureaux ; réserves vivantes aux 
abattoirs, ee matin 1.081 ; introductions 
directes aux abattoirs depuis le marché 
précédent 453 ; renvoi : 180 bçeufs ; 
193 vaches ; 12 taureaux. 

Cours à la livre de viande nette, 
BÇEUFS. — Blancs, Charollais, Ni-

verriais, Bourbonnais, Berrichons ou du 
Centre-Ouest, er, jeunes bœufs de 70Q à 
800 livres :: extras,. 5.20 à 5.50 ; pre-
mière qualité, -1.80 à 5.10 : grossiers 
4.40 à 4.70 ; gros bœufs de 1.000 à 1.300 
livres, 4.30 à 4.70 ; gris de l'Ouest : 
Maine-Anjou, Nantais, Vendéens, Par-
thenais, extras 4.50 à 4.70 ; bons gris 
4.10 à 4.30 ; ordinaires 3.60 à 4 ; bre-
tons : jeunes extras, 4.40 à 4.60 ; bons 
4 à 4.20 ; ordinaires 3.60 à 3.90 ; bœufs 
grossiers de toutes provenances 3.40 à 
3.70. 

GEXISSES. — Extras, blanches 5.30 
à 5.80 ; rouges 4.60 à 5.20 ; grises 4.60 
à 5.20 ; ordinaires de toutes races 4.30 
à 4.60. 

VACHES. - - Jeunes de première qua-
lité 4.30 à 4.80 ; bonnes 3.60 à 4.20 ; 
vieilles 2.80 à 3.30 ; viande à saucisson 
1.60 à 2.20. • •" 

TAUREAUX. ■ Bretons 4 à 4.-10 ; 
jeunes taureaux de. ferme 3,60 à 4 f 
grossiors 3.30 à 0.50. 

Veaux 
Arrivages : 1,681 ; réserves vivantes 

813 ; introductions directes aux abat-
toirs 1.564, renvoi 54, 

Cours a la livre de viande nette 
" par bandes 

Veaux tomangeaux, extras 7.30 à 
7.60 ; ordinaire.-, 0.80 à 7.20 ; manceaux 
extras, d'Econmu>y, 1 e Lude-Mayet, 
Château-du-Loir, ti.80 à 7,50 ; autres 
bons manceaux ciç la Ssrthe et de la, 
Mayenne 6.60 à 7.-10 ; manceaux ordi-
naires 6.30 à 7.10 ; angevins 6.40 à 7 ; 
bretons vendéens 5.70 à 6.20 ; veaux de 
set-vice 5.70 à 6.20 ; broutards 3.60 à 
4.30 ; petits veaux de ferme 1.90 à 2.40; 
veaux extras des meilleurs provenances 
(vendus au détail) 7.60 à S.iO. 

Ovins 
Avvivages1: 13.234 ; réserves vivantes 

2,015 ; introductions directes aux abat-
toir» 2.031 ; nnvoi 132. 

Cours à la livre d» viande nette, 
AGNEAUX. — Laitons extras, de 28 

à 32 livres de viande, Southdown» Loi-
ret,, Çharmois 9.70 à 10.40 ; croisés 
divers 9.50 à 10,30 ; dishltys mérinos 
9.60 à 10.40 ; bretons, mavtdchins 8.20 
à 9 ; vendéens 8.50 à, 9. 

MOUTO.S'S. Poitou 7.60 à 8.40 ; 
dishleys. mérinos 7,80 à 8.50 ; marai-
chins, vendéens 7.20 à 7.90. 

BREBIS. Ms Poitou 5.90 à 6.70 ; 
dishleys mérinos 6.20 à 6.90 ; vieilles 
brebis de toutes provenances 4.90 à 5.40. 

Conseils en vue de la Production 
 d'un Lait propre, sain, 

hygiénique et pur 
L . . -i.-.-...— — XX,-

ALIMENTATION 
La nourriture des vaches laitières est 

en général assez abondante et variée, 
mais pas toujours assez riche. Se sou-
venir que, lorsque la saison oblige à 
donner une forte quantité de fourrages 
pauvres (paille, betteraves, maïs), il 
faut augmenter la proportion d'ali-
ments concentrés (son, grains, tour-
teaux), Le son est le moins éçonomi 

Arrivages ; 1.052 ; réserves vivantes 
1.273 ; introductions directes aux abat-
toirs 3.783 ; renvoi, néant. 

Cours au kilo vif 
PORCS. — Maigres de 90 à 100 kgs 

net extras au détail 9.20 à 9.40 ; bons 
maigres de l'Ouest, Centre, Centre-
Ouest 8.60 à 9 ; gros gras ou nourris-
seurs 8.20 à 8.60 ; petits maigres 8.40 à 
8.70 ; fonds de parquets 8.20 à 8.3O ; 
porcs du Craonnais 9.20 à 9.40 ; porcs 
vendéens 9.10 à 9.40. 

COCHES. — 6 à 6.90. 

Arrivages de la Région 
à la Villette 

Côtes-du-Nord. — 15 bœuf3, 10 vaches, 
3 taureaux, 60 veaux, 45 porçs. 

Deux-Sèvres. — 75 bœufs, 40 vaches, 
10 taureaux, 35 porcs, 

Ille-et-Vilaine. — 20 bœufs, 10 vaches, 
10 taureaux, 105 veaux, 120 porcs. 

Indre-et-Loire. — 40 bœufs, 20 vaches, 
10 taureaux, 70 veaux. 

Finistère. ~- 40 bœufs, 30 vaches, 25 
taureaux. 

Loire-Inférieure. — 75 bœufs, 40 va-
ches, 10 taureaux. 

Maine-et-Loire. — 110 bœufs, 70 va-
ches, 15 taureaux, 70 veaux, 75 porcs, 

Mayenne. — 195 bœufs, 115 vaches, 
20 taureaux, 10 veaux. 

Sarthe. --- 40 bœufs, 20 vaches, 10 tau-
reaux, 240 veaux, 105 porcs. 

Vendée. — 197 bœufs, 143 vaches, 
15 taureaux. 

Vienne. — 305 bœufs, 165 vache», 10 
taureaux, 150 moutons. 

Observations 
La .situation générale du marché de 

le. viande est devenue réellement in-
quiétante ; ces dernières semaines, bien 
gue le temps ne fut pas défavorable, 
la consommation a été très réduite ; 
cette réduction est d'autant plus sou-
cieuse pour la boucherie qu'elle ne 
porte pas sur telle ou telle catégorie 
de consommateurs sur tel ou tel quar-
tier de Paris ; elle est générale. Que 
sera-ce pendant le Carême ? Il importe 
que les éleveurs se montrent très pru-
dents et réduisent, autant que faire se 
peut leurs envois, ce lundi les arrivages 
avaient été légèrement réduits en gros 
bétail et en veaux ; mais ils restaient 
forts pour les besoins actuels sans être 
difficile la vente a été tout au plus 
normal et les prix n'ont, que légèrement 
varié ; eu gros bétail les envois ne dé-
passaient pas 5.337 têtes au, total, contre 
5.843 lundi dernier, mais les réserves 
vivantes demeuraient importantes, dans 
l'ensemble sans être réellement difficile 
la vente a été lente et on a pu seule-
ment conserver les anciens prix avec 
toute fois, ur.-e légère hausse pour les 
meilleures qualités. 

Dimanche 26 Février, à 11 heures, 
salle de la Mairie, «. Sainte-Marie-sur-
Mer, réunion des Membres du Syndi-
cat local. 

ilf. Faivre prendra ia parole. 
Tous les adhérents sont instamment 

priés d'y assister. 
Le Président, 

J.-M. CHAUVET. 

St-GILDAS-DES-BOIS 
Dimanche 5 mars, à 7 heures du 

matin, après la messe, salle de l'Hô-
tel des Voyageurs, à Saint-Gildas, réu-
nion des membres du Syndicat. 

M. Faivre prendra la parole. 
Tous les Agricuteurs sont cordiale-

ment invités. 

HERBIGNAC 
Dimanche 5 mars, à 11 heures, après 

la. grand'messe, chez M. Auguste Per-
raud, Café de la Place, à Herbignac, 
assemblée générale des membres du 
Syndicat. 

M. Faivre prendra la parole. 
Tous les adhérents sont priés d'y 

assister. 

Avant d'opérer la traite, se laver 
soigneusement les mains au savon, 
puis à grande eau. 

A l'aide d'une éponge et d'eau sa-
vonneuse souvent renouvelée, un peu 
tiède si possible, bien nettoyer le pis 
et les trayons et les essuyer avec un 
linge propre. 

Pendant la traite : 
Traire à fond; c'est l'avantage du 

que et le moins nourrissant de ces ali-1 producteur et du consommateur; plus 
ments. ( de lait, lait plus riche, les vaches sont 

Aux changements de saison, ne pas entraînées à une plus forte production, 
modifier -brusquement le régime. Recueillir le lait dans des récipients 

Repas réguliers aux mêmes Chaque très propres disposés de façon qu'au-

A propos du statut de la Viticulture 

des Blés 
-XX-

Les dispositions du paragraphe pré-
cédent pourront être appliquées, aux 
organismes stockeurs qui prennent 
habituellement livraison des blés au 
domicile du vendeur et. en effectuant 
lu transport par leurs propres moyens. 
Pour obtenir la remise d'un registre, 
les organismes intéressés devront se 

l'adwîttlstvatîon" des' ÇouUlfcuti«i». ttfc} procurer 4 leurs frais et déposer & la 
directes et qui devra, être présenté,. recette buraliste du siège de, leur éta-

1 blissement, un timbre à encre grasse 
comportant leurs nom, prénoms, pro-

DECRET DU l-'t FEVRIER. 
(J. O. du. 17 février 1939, p. 2.203) 
ARTICU-J PREMIER. — A partir du 1er 

Mars 1939, tous les blés livrés aux or-
ganismes stoekeurs par les produc-
teurs et autres détenteurs devront cir-
culer sous le lien d'un, titre de mou-
vement dont le modèle est fixé, par 

par le transporteur, à toute réquisi-
tion des agents chargés du contrôle. 

ART. 2. —< Les titres de. mouvement 
visés'V l'article précédent seront, dé-
livrée à la recette buraliste des coiv, 
tributions indirectes du lieu d'expédi-
tion, des blés. 

Ils mentionneront ; 
La quantité de blé expédiée, expri-

mée en quintaux métriques ; 
Les nom, prénoms, professhn et 

adresse de l'expéditeur et de 1 orga-
nisme stpckeur destinataire ; 

L» date et l'heure de l'enlèvement 
des blés ; 

Le moyen, de transport utilisé et, si 
le chargement est transporté par voi-
tures autonîObll'es le numéro d ftama* 
trtWlatiç-n de chacun des véhicules, 
employé» a.vi transport ; 

Les, délais' dar.H lesquels >. trans-
port doit être réalisé 

La délivrance des titres de mouve-
ment donnera lieu au payement du 
droit de timbre prévu à l'article 669 
du code des contributions indirectes. 

AETI
 3. Sur autorisation dû chef 

fession et adresse, préalablement à'la 
délivrance du registre, ee timbre sera 
apposé par les soins du receveur bu-
raliste, sur 'lampliation et la souche 
de chacun des feuillets ; ces derniers 
seront égaement revêtus, dans les 
mêmes conditions, de l'empreinte du 
cachet du bureau. 

Les, détenteurs de registre visés au 
présent article ne pourront en obtenir 
le remplacement que contre remise, à 
la recette Buraliste, du volume épuisé 
précédent, ' 

ART. 4. «a Le registre de titres de 
mouvement confié aux producteurs eu 
détenteurs, de blé et, au» çirganismes 
stoebeuvs dans les conditions prévues 
à l'article, précédent, çera_ immédiate-
ment retiré, en cas d'abus ou d'inob-
servàtion des diaposltions légales ou 
réglementaires concernant le" marché 
du bel, sans préjudice, le cas échéant, 
des sanctions encourues par le3 inté-
ressés. 

A«T. 5. — Au fur et à mesure de la 

Une belle récolte de fruits se pré-
pare en hiver : par une taille clas-
sique-par une fumure appropriée 
et... par un traitement énergique 
à l'IVERNOL, qui nettoieles troncs 
et les branches et détruit les pa-
rasites - insectes et germes de 

 maladies-qui hivernent à 
l'abri des vieilles écorces. 

Société "LE FLV-TOX'* 
22, r. de Marignan, ParU (8*) 

Renseignements au Syndicat 

cune poussière ne puisse y tomber. 
User de douceur: éviter le plus pos-

sible les mouvements de l'animal, cau-
ses de contamination du lait. 

Habituer les animaux à ne pas re-
cevoir de nourriture pendant la traite. 

Après la traite : 
But. Viser à retarder, le plus pos-

sible, l'altération du lait. 
Dangers des laits mal conservés. 

Lait acide. Lait contenant des micro-
bes dangereux pouvant occasionner 
des maladies à ceux qui le consom-
ment. Le lait est alors dangereux pour 
l'homme et pour les animaux. 

Si la traite n'a pas été faite dehors, 
sortir 1^ lait de l'étable aussitôt re-
cueilli; le filtrer, le tamiser avec une 
toile métallique ou une rondelle d'oua-
te (filtre Ulax) et le placer dans des 
récipieents très propres. Placer les ré-
cipients dans un endroit frais (laite-
rie) ou mieux, plonger de plus les ré-
cipients dans de l'eau glacée ou de 
l'eau fraîche (12° au maximum). 

Recueillir à part, placer dans des 
récipients séparés des autres et faciles 
à reconnaître et ne pas mettre en 
vente : 

1. Le Jait provenant des vaches fraî-
ches vêlées, au moins pendant 7 jours 
après la mise bas. 

2. Le lait des vaches malades ou 
suspectes. 

3. Le lait ne présentant pas une co-
loration naturelle. 

jour. 
Tenir très propres les instruments 

et les locaux destinés à la préparation 
des aliments du bétail. 

Ne distribuer la nourriture dans les 
crèches est râteliers qu'au moment des 
repas. 

PROPRETS DES ETABLES 
De l'air. De la lumière. Colorer les 

carreaux en bleu. 
Enlever chaque jour les parties 

souillées des litières. | 
Ne pas laisser le fumier trop long-

temps dans l'étable, vapeurs ammo-
niacales nuisibles aux animaux et au 
ïalt. 

Maintenir toujours propres les crè-
ches, les râteliers, le passage entre les 
deux rangées de bêtes, les cloisons sé-
parant les animaux. 

Laver souvant à grande eau le sol et 
les murs. 

Ne pas laisser de toiles d'araignées. 
Eloigner de l'étable la fosse à purin 

et le fumier. 
PROPRETE ET HYGIÈNE 

DES ANIMAUX 
Pansage journalier de façon que, 

sous le poil net et brillant, la peau 
soit toujours propre. Le train posté-
rieur et la queue doivent être particu-
lièrement surveillés et ne jamais être 
souillés par des matières excrémen-
tielles. 

L'animal propre se tient en meilleu-
re santé et produit davantage. La pro-
preté est indispensable pour la vache 
laitière. 

Aérer largement l'étable pendant 
que les animaux sont aux champs; 
quand ils sont rentrés, renouveler 
suffisamment l'air, surtout en été. 

Tuberculination périodique, au moins 
annuelle) des vaches; se débarrasser 
de celles qui réagissent et désinfecter 
l'étable à, fond après leur départ. 

Ne jamais acheter une nouvelle va-
che sans la faire tuberculiner; en 
attendant le résultat, l'isoler et ne pas 
l'introduire dans l'étable. 

Désinfecter l'étable périodiquement, 
au moins tous les six mois; çrésyl ou 
chaux appliqués à l'aide d'un pulvéri- ' dans les récipients, sinon emploi de 
satéur à dos ou à brouette (le même ] l'eau bouillante qui dissout la matière 
qui sert pour les pommiers et les grasse à laquelle se colle les poussiè-

Avîs très important 
aux automobilistes 

habitant la campagne 
Nous tenons à signaler aux automo-

bilistes habitant la campagne que les 
derniers décrets de coordination ont 
rétabli la liberté des camionnages ru-
raux. 

Tout automobiliste habitant une lo-
calité dont la population agglomérée 
au chef-lieu ne dépasse pas 2.000 habi-
tants peut effectuer des transports de 
marchandises pour autrui même â titre 
payant dans son canton et dans les 
cantons limitrophes, à la condition de 
faire à la Préfecture une déclaration 
dont il lui est délivré un récépissé qui 
équivaut à une autorisation. 

Les automobilistes adhérents de 
l'A.C.O. qui ne sont pas autorisés com-
me transporteurs à petite ou grande 
distance et qui désirent pouvoir faire 
au moins du çomionnage rural trouve-
ront dans tous les bureaux de l'A-CO. 
des formules de déclaration qu'ils 
n'auront qu'à remplir et a envoyer à la 
Préfecture de leur département, la-
quelle, leur délivrera ensuite le récépis-
sé dont ils auront besoin pour faire 
des transports dans leur canton et les 
cantons voisins. Ils trouveront égale-
ment dans les bureaux de l'A.C.O. des 
notices donnant un exposé complet du 
statut des camionnages ruraux. 

Les automobilistes qui ne pourraient 
pas, se rendre aux bureaux régionaux 
de l'A.C.O, pourront adresser (avec 
timbre obligatoire pour la réponse) 
leurs demandes de notices et de for-
mules de déclaration à l'Administra-
tion Centrale de l'A.C.O. (38, place de 
la République, au Mans) qui leur en 
fera immédiatement, l'envoi par poste. 

CE QU'ON ENTEND 
PAR PROPRETE DES RÉCIPIENTS 

H ne suffit pas que les récipients di-
vers, employés dans la manipulation 
du lait soient apparemment propres, 
c'est-à-dire qu'on n'y puisse voir au-
cune trace de poussière ou de saleté. 

Il faut qu'ils soient hygiéniquemènt 
propres, c'est-à-dire que leur surface, 
surtout intérieure, retienne le moins 
possible de ferments ou microbes nui-
sibles. 

Pour cela emploii si possible de la 
vapeur d'eau sous pression projetée 

La Confédération Générale des Vi-
gnerons du, Centre et de l'Ouest nous 
commuriÂque : 

Nous sommes questionnés, chaque 
jour, au sujet des règlements imposés 
par le Statut de la Viticulture. 

. Alcools Viniques. — Le statut de la 
viticulture date de 1932, 33 et 34. Il a 
été cpmplété par le décret du 31 mars 
1938 concernant les alcools viniques 
(alcools de marc). 

Pour éviter le surpressurage, en pai--
ticulier celui des vins rouges, le décret 
oblige tous les récoltants de plus de 
200 hectos (limite ordinaire), de 185 
hectos cette année, à livrer une cer-
taine quantité d'alcool vinique (0,60 
centilitre dans nos régions). 

Les vins jouissant d'une appellation 
contrôlée et déclarés en cette caté-
gorie sont exempts de cette astreinte. 

Les alcools viniques doivent provenir 
de la distillation des marcs du récol-
tant lui-même, ou ils devront être 
remplacés par de3 alcools de vin. 

Comme par un, usage constant nos 
vignerons ne distillent pas leur marc, 
les jettent au fumier, il est difficile de 
livrer des alcools viniques. 

Le3 personnes embarrassées peuvent 
venir consulter notre secrétariat, 12, 
rue de Strasbourg. 

Etiquettes des bouteilles de vins 
d'appellation contrôlée. — Nous rap-
pelons que le décret du 4 janvier 1937 
oblige de mettre sur les bouteilles des 
étiquettes portant l'indication « appel-
lation contrôlée » munies d'une bande 
verte de 150 m/m. environ. Cette ban-
de devrait être transversale. Toutefois 
si elle est suffisamment visible elle 
peut être parallèle à la longueur de 
l'étquette. Ce mode rend souvent l'en-
semble plus élégant et donne plus de 
place pour les inscriptions. La note 
« appellation contrôlée » doit être 
imprimée en rouge sur la bande verte, 
Toutefois le blanc est toléré. 

Cépages prohibés. — Ce sont : 
l'Othello, le Jacquez, le Clinton, l'Her-
bemont, le Noah. 

Les viticulteurs qui possèdent des 
vins de ces cépages interdits et dé-
clarés comme tels, sont prévenus qu'ils 
feront bien de profiter des hauts cours 
pratiqués présentement par les distil-
leries à l'occasion des transferts de 
distillation et de blocage algériens et 
méridionaux. Les vins de Noahs et 
autres, jouissent de prérogatives appré-
ciables dans ce cas. 

Nous avons indiqué qu'il fallait 
attendre janvier, février, époque dea 
distillations obligatoires et non pa» 
vendre n'importe comment â la récolte. 

Les privilèges en distillerie dureront 
jusqu'en, 1945. A partir de 1942 seule 
la distillation et la vinaigrerie pour-
ront absorber les vins de cépages iiir 
terdits. 

Il faut aussi savoir ; 
Qu'on peut planter d'autres cépages, 

en particulier ceux recommandés par 
les Services Agricoles, trois ans avant 
d'arracher les clos de cépages prohibés. 

Qu'on n'est pas obligé d'arracher les 
cépages interdits mais qu'à partir d« 
1942 leurs vins ne pourront plus cir« 
culer si ce n'est comme il est dit plus 
haut pour aller en distillerie et vinai-
grerie 

Que si l'on procède à un arrachage 
même suivi d'une replantation cornu» 
il est dit plus haut, 11 faut le déclarer 
à la mairie et que l'on peut ohtenii; 
la prime à l'arrachage. 

Pour la C.G.V.C.O+ 
DE CAMIRAN. 

pommes de terre) 
Surveiller constamment l'état de 

santé des vaches et surtout examiner 
souvent la mamelle: gerçures ou indu-
rations sur le pis ou les trayons, obtu-
ration totale ou partielle du canal du 
lait. 

Isoler les animaux atteints d'inflam-
mation de la mamelle (mamites ai-
guës ou chroniques). Faire appel au 
vétérinaire qui déterminera la cause. 

PRODUCTION DU LAIT 
Contrôle laitier-beurrier 

a) Soumettre les vaches au contrôle 

res et qui tue un grand nombre de 
ferments ou microbes. Rincer à l'eau 
froide et égoutter dans un endroit 
abriter des poussières et de toute con-
tamination. 

Eviter la rouille qui est l'ennemie du 
lait. L'aluminium est un métal qui ne 
rouille jamais et il faut donner la pré-
férence aux récipients en aluminium-
L'étamage des pots en tôle d'acier ne 
préserve que temporairement ceux-ci 
de la rouille. 

Nota. —: Les conseils ci-dessus peu-
vent toujours être suivie avec un peu 

LA DÉFENSE 
DES VINS ROSÉS 

Le Tribunal de La Roche-sur-Yon « 
condamné quatre viticulteurs de Ma-
reui-sur-Lay à 25 francs d'amende à la 
requête du ministère public et à dea 
amendes de 100 et 50 francs à la de* 
mande des Contributions Indirectes, 
pour avoir vendu sous la dénomination 
de « vin rosé », un méfange de baco, 
d'othello (cépages autorisés) et de via 
de noah (cépage interdit). 

La C.G.V. ayant attiré l'attention da 
Directeur de la Répression des fraude» 
sur la pratique frauduleuse consistant, 
à vendre sous l'appellation vin rosé, un 
mélange de vin blanc et de vin rouge> 
et sur le fait que ces vins rosés cou-
vraient le plus souvent des mélange» 
de vins de noah avec d'autres vtna 
rouges, M. Toubeau adressa immédia-
tement une circulaire & ses service» 
pour qu'ils exercent une surveillance 
spéciale sur les cas de fraudes signa-
lés. 

laitier et beurrier (matière grasse) car de Ponne volonté; l'habitude aidant 

Sécateurs 

Très bon sécateur à cric, longueur 
23 cm, qualité parfaite, modèle garanti. 
Prix net pour nos Adhérents : 16 frs. 
Marchandise à prendre à nos Bureaux 
à Nantes, 

Autres modèles^ noua consulter. 

local du service tteS" contributions in- réception des blés, les organismes 
directes, un registre de titres de mou- ateekeurs destinataires indiqueront, au 
vement pourra être remis par le re-; qoa 4e ohaeun des titres de meuve» 
ceveur buraliste contre paiement préa* ment qui leur seront remt3 sans délai 
lable du droit des timbres qu'il corn- par les expéditeurs, le folio de prise 
porte, aux producteurs - et autres dé-
tenteurs de blé qui en feront la dsr 
mande. 

en çhai-gç dans la eemptailité. dout. la 
tenue est prescrite par l'alinéa a de 
l'article 2 du décret du 23 décembre 

relatif; aux obligations incombant 
aux; coo^ratives de blé et aux négo* 
çiants inscrits. 

Les titres de mouvement dûment; 
annotés devront être conservés à l'ap-
pui de ladite comptabilité pendant un 
délai de cinq ans à dater de leur déli-
vrance et représentés à toute réqui-
sition dea agents de» contributions In-
directes. 

AR*. 6, — Le ministre de» Finances 
et le ministre de l'agriculture seront 
chargés, chacun en ee qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret, qui 
sera publié au Jottrnqt Officiel de ia 
République Française. 

Fiait à Paris, le 14" février 1939. 

il renseigne sur la valeur de chaque 
vache, permet d'éliminer les mauvai-
ses laitières, de faire la sélection et 
d'améliorer le cheptel d'une étable. 
D'où bénéfice retiré d'une production 
plus intense de lait. 

Par ce contrôle on peut ï 
1. Connaître la quantité exacte de 

lait fourni par chaque vache ; 
2. La quantité de matière grasse 

contenue dans le lait de chaque vache ; 
3. La quantité de beurre fournie par 

chaque vache. 
Il existe plusieurs méthodes de con-

trôle par recherche de la matière 
grasse. Ex.: méthode Gerber, de Hoy-
berg, de Fouard. 

b) C/ioia; de taureaux reproducteurs. 
—- Ces animaux doivent être en par-
fait état de santé et présenter de sé-
rieux caractères « laitiers » profita-
bles pour leur descendance. 

HYGIENE DE LA TRAITE 
Indications générales 

Commencer toujours la traite à la 
même heure. 

Traire les vaches dans le même or-
dre, en laissant toutefois pour la fin 
les animaux suspects ou malades. 

Opérer hors de l'étable, si possible, 
à un endroit abrité, sur un sol sec et 
propre. 

Lors de la traite à l'étable, ne pas, 
agiter l'air, par exemple, en donnant & 
ce moment le fourrage en ou enlevant 
le fumier. 

Avant la traite. ; 
Porter des vêtements propres et 

bien fermés, de préférence unee blou-
se propre. 

les meilleures de France 

Les PLUS FORTES RÉCOLTES 
SONT OBTENUES AVEC "KS 

nnt I1.TPO Betteraves 

GRAINES rsse 
Récoltées par les 

Établissements 

DENAIFFB 

à CARIONAN (Antennes) 
et à La Menltre (MW.) 
CA'JfALOGTîEi GRATUIT 

leur application paraît plus simple et 
l'éleveur en tire grand profit a tous les 
points de vue. 

Devise qui devrait être inscrite à la 
porte de toutes les étables: De la pro-
preté, de la propreté, toujours de la 
propreté. 

Nous étudierons dans un proiliain 
article les dispositions légales actuelles 
concernant la vente du lait et de ses 
dérivés. 

JEAN DARIAC, 

Professeur d'agriculture adjoint 
à- la Direction des Services 
agricoles de la Loire-Inférieure, 
Ancien Elève de la Section 
d'Etudes Supérieures des In-
dustries du Lait. 

La radiodiffusion 

DIMANCHE 26 FÉVRIER 1939 

De 9 h. 15 à 9 h. 30. — Tour Eiffel, 
relayé par Lille, Lyon, Marseille, Ren-
nes et Toulouse : La Situation du Mar-
ché Agricole, par M. Chavard, inspec-
teur général de l'Agriculture. 

De 10 h. 15 à 10 h. 45. r- Paris-P.T.T., 
relayé par Bordeaux, Grenoble, Mont-
pellier, Nice et Strasbourg : La demi-
heure agricole, revue des cours, infor-
mations diverses. La dénonciation du 
forfait (bénéfices agricoles), par M 
Pierre de Félice, avocat à la Cour d'Ao-
pel de Paris. Causerie folklorique sur 
la Brie, par Mlle O'.audie Marcel-Du-
bois. Chants, par Mme Lia Dassil. 

De 13 h. 40 à 13 h. 55. — Paris-P.T.T., 
relayé par Bordeaux, Grenoble, Montpel-
lier, Nice, et Strasbourg : Entretien des 
Vignes en hiver, par M. Parisot, pro-
fesseur d'agriculture. 

De 14 h. 05 à 14 h. 35. «a Tour Eiffel, 
relayé par Lille, Lyon, Marseille, Ren-
nes et Toulouse : Répétition de la denil-
heurc agricole. 

LUNDI 87 FÉVRIER 

De 12 h, 1S â 12 h, 30. ^ Tour E.ffel.1) P^RGES sélectionnées, grosses hât! 

res et Demandes 
(Service réservé à no» Adhérents) 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, HAUTES 

TARIF 
Pour une seule insertion : 6 fr. 

par annonce do Q ligues maximum 
1 fr. 25 par ligne supplémentaire 

< 201. — A LOUER à moitié au 1<* 
il Novembre 1939, une propriété s:tue 

canton de Vertou, comprenant vignes, 
prés, terres et taillis. S'adresser a*» 
Syndicat. 

OFFRES 

N° 122. — A VENDRE, beaux Plants 
do Vignes, boutures et racinés; choix 
extra — Blancs: 4986, 5279, 5409, 8206, 
10173, Baco 22 A, Bertille 450. — Rou-
ges: 4643, 5437, 5455, 7053, 8357, 8745, 
8748, 10096, 10878, Gaillard n» 2, Ber-
tille 2862, Baco n° 1. •— Plants greffés 
s/3309, choix extra ; Muscadet, Gros-
Plant, Pinot, Colombard, Gamay, Gros-
Lot, Malvoisie ; Hybrides greffés ; 
Blancs: 8753, 10173, 10868, Seyve-Vil-
lard 5276. — Rouges: 5455, 7053, 8365, 
8745, 8748, 10096, 10878, 11803. Authen-
ticité garantie. Prix sur demande. 
Souscription ouverte pour toutes va-
riétés de plants pour automne 1939 aux 
meilleures conditions, m S'adresser 
chez Allard Jules fils, au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer (L.-I.), Tél. 21. 

N* 132. — A VENDRE, plants de 
vigne racines extra des meilleurs va-
riétés et dernières nouveautés d'hy-
brides producteurs directs et greffés, 
blancs et rouges : Seibel 4643, 4986, 
5.409, 5437, 5455, 7053, 8357, 8745, 8916, 
10.173, 10.868, 10.878, 11.803, aco I et 
22 A, Seyve-Villard 5276 en boutures. 
Greffes Muscadet, Colombard, Pinot et 
Grox-Lot. Authenticité garantie. Prix 
courant franco. S'adresser chez M. A. 
Auneau, Le Chêne, La Chapelle-Basse-
Mer (L.-I.). 

N" 144. — A VENDRE, beaux plants 
d'asperges « Grosse hâtive d'Argen-
teuil ». Plants sélectionnés extra de 
variété très productive. S'adresser à 
M. Robert Morice,. Sainte-Luce, L--L 

N° 147. — A LOUER, moitié fruits 
ou à prix d'argent, pour le 29 septem-
bre 1939, une forme d'environ 38 ha 
située à Guenrpuet. S'adresser à M. 
Çhatelier, régisseur, Guenrouët. 

190. Très fortes GRIFFES d'AS-

relàjé par Lille, 'fcyen, Marseille, Ren-
nes et Toulouse : Arsenic, doryphore et 
gibier, par Mme FeuiUée-Billot, de la 
Société des Gens de Lettres. 

Candé, le 20 Février 1939. — B'ë. les 
100 ki'os (taxé) ; Orge, 130 à 140 ; 
Arroine lî>0 à 125 : Paille le* 1 noo v-in<î 
450 à 500 : Foip. les 1 000 Iriios onn j, 
1 000. — Pontes la cnnrOe 35 n 42 : Pou. 
lets, la eou.We SA â 48 : Canards, la oou-
r.ie. 35 à 8S : Oies grasse!*, te >"o 10 !> 
p : Qlés courantes la pffces, 85 à 4J) : 
Lapins, la pf&ee, 18 à lit : Lap'rrs do ga-
renne ,1a pièce, 1 b 7 50 : Pifreons, la 
Peuple, 10 à 11 ; CKufe. la douzaine!, fi 

;à 5.650 ; Beurre, la livre, 13 â 14 : Poro 
f,ras, le kilo, S SB â 8.50 : Porc maigre, 
le kilo. 9 à 9.50 i Portillons, la pièce. 
200 à 250. 

202. — MATERIEL A VENDRE, 
machine à battre, marque Merlm, 
avec élévateur de paile, et moteur 
essence 20 chevaux Bernard; —- 2'-
Trieur avec moteur électrique de 2 
Chevaux; — 3° Concasseur avec mo-
teur électrique de 1 cheval 1/2 (les 
deux sur 220 Volts). S'adresser au 
Syndicat agricole de Saint-Marc-sur-
Mer. 

203. — A VENDRE fort cheval 9 
ans, très doux, apte à tous travaux 
agricoles. Prendre adresse au Syndi-
cat. 

DEMANDES 

33. — MÉNAGE, un garçon de 10 
ans, demande place, homme jardinier, 
culture, femme l>3se-çouT, ou au-
tre travail, excepté cuisine, libre 
Avril. Bonnes références. S'adresser 
au Syndicat. 

34. — ON- DEMANDE bonae, de 25 
à 40 ans, pour la campagne. Très Sé-
rieuse. S'adresser au Syndicat. 

35. VEUVE, 34 ans, cherche pla-
ce basse-cour ou autre, environ de 
Nantes. Excellentes références. ;— 
S'adresser au Syndicat. 

36. — On demande pour la campa-
gne, BONNE A TOUT FAIRE, de 30 
à 40 ans, sachant cuisine. S'adresser 
au Syndicat. 

ia! 

Grains et Farines 

Nantes, le 23 Février 193». 
Avoine grise ou noire « Bretagne », 

123 ; Bigarré « Bretagne ■», lia. 
Sarrazin « Bretagne s-, 14j. 
Orge Indigène « Côtes-du-rNoWl K 

tieoté ; Maroc, 121-
iripu région,- boane, fabrication, ». 
AraSs Ipdo-Cbine, XS'à. 
Sir Saigon S* 1 tes. 
•aille <fe Me, Ke-tt lée, 530, pressé», 

45fi. 
Ces prix s"enfende.ut par quanilt* 

minimum de 5.000 Wlos' départ de» 
lieux de production. 

vent d'Argenteuil, 2 ans, 24 fr. franco 
gare le cent ; paiement après récep^ 
tien, Besseau, horticulteur-, Aiguillon-
sur-Mer, Vendée. 

197. — A LOUER cause décès pour 
le 23 Avril 1940 à moitié fruits ou à 
denrées, une benne ferme de M lift, 
yrandos fa*u.tte d'v$l»a»tlen. M> 
Flèury, Gh*»eau, Montijort, SL.-L 

{ ÎSfcris. w Marché libre : fraye* Bjses-
200. - A DONNER à moitié tr.ujts i £a«te «jF*fté, les 108 ÉÏIos, flé-

près Nantes, pour le h Avril W», P^
ai
Ke'blé" avoiKt W No 

très bonne ferruTlS Ha. avec chep- \ rï
s
*£%^%T™mm

e
 %r£ 

tel. S'adresser au Syndicat, ] »e, 28 ; Centra M.- — F<Mn s 

Pailles et Fourrages 

ftWBUUM et FO L^RBAesS 



Comté, 09-00 ; — Luzerne (2* coupe) : 
Aisne, Oise, Somme, Marne, 64-65. 

Cotation interprofessionnelle, aux 100 
Bottée réglées â 5 kilos, franco de car 
ntlonnage et d'octroi dans Paris : 

Paille de blé, première qualité, 215 à 225 : 2" qualité, 200 à 200 ; 3" qua-
lité. 19C à 195 ; d'Avoine, 1", 230 à 
240 ; 2*, 210 à 215; T; 195 à 200 : de 
Seigle (usage industriel), 230 à 255. 

Foin : lr! qualité, 445 à 455 ; 2e qua-
lité, 425 à 435 : 3" qualité, 305 à 405. 

Luzerne : 1" coupe, 1™ qualité, 430 
à 440 ; 2", 415 à 425 ; "•. 395 à 405 ; re-
gain de luzerne. lr", 4?0 à 430 ; 2», 
395 à 405 ; 3\ 390 à 400. 

Animaux de Boucherie 
VIANDES DE BOUCHERIE 

(Cours du Y] Février. 1939) 

529 VEAUX. — Le kilo vif : 1" qua-
lité, 6.25 à 8.75, rentré à Nantes. 

27 BŒUFS. — Devant : le 1/2 kilo : 
1™ qualité, 3.50 à 4 ; 2« qualité, 2.75 à 
3.25 ; 3* qualité, 2 à 3. —• Derrière, le 
1/2 kilo, 1" qualité, 5.50 à 6 ; T qualité, 
4.75 à 5.25 ; S' qualité, 3 à 3.50. 

201 MOUTONS. — Le 1/2 kilo, pre-
mière qualité, 9 à 10 ; 2" qualité, 8 à 9. 

AGNEAUX. —• Le 1/2 kilo net : 11 à 
1150. 

de vendeurs. Les cours pour la huitai-
ne écoulée se sont tenus dans les 715 
à 750 francs départ, suivant qualité 
et provenance départ Ouest-Norman-
die pour livraison disponible et sur 
Mars-Avril. 

ALCOOL PRESTATION 

Dans l'Ouest, et le Centre, les vins 
de Noah'. Eont devenus rares et leur 
prix en cst.'trcs élevé. 

Il ne se traite plus que de petits 
lots et les prix des alcools pour 'a dis-
tillation obligatoire issus de cépages 
interdits sont très fermes. 

Cours des Vins 
Muscadet ' 575 à 700 fr. 
Gros-Plants 325 à 375 fr. 
Seibels 325 à 375 fr. 
Othello3 ." 300. à 350 fr. 
Noah, selon degré 225 à 275 fr. 
Vin du Midi, le degré ..' 14.75 à 16.50 

Légumes et Primeur t 

~ Nantes, le 22 Février 1939. 
Artichauts, les douze, 20 ; Bettera-

ves, les douze, 8 ; Carottes, le kilo, 
1 ;> Céleri rave, les six, . 5 ; Choux de 
Bruxelles, le kilo, 3 ; Choux-Fleurs, la 
pièce, 2- ; Choux-Pommes,, les seize, 
32 ; Choux verts, les douze, 5 ; Cres-
son, les douze. 8 ; Chicorée, les douze, 
S ; Epinards, le kilo, 4 ; Laitues, les 
vingt, 10'' ; Mâche,, le kilo, 5 ; Navets, 
le paquet, 5 ; Oignons, le kilo,- 2.50 ; 
Poireaux, la botte, 7 ; Pommes de ter-
re, le kilo, 0!90 ;• Radis, les douze, 10 ; 
Salsifis, le paquet, 3 ; Scorsonères, le 
paquet, 3. — Noix, le kilo, 5 ; Pommes 
le kilo, 3. 

Marché des Innocents 

Pommes de terre . 
Paris, 22 Février 1939. 

Cours du Comité Interprofessionnel 
des Pommes de Terre : les 100 kilos 
vrac, sur wagon, gare départ : 

Royale d'Orléans, 85 ; Rosa ; Ar-
dennes, Meuse, 82 à 84 ; Marne 80 à 
83 ; Sarthe 75 à 76 ; Loiret 83 à 85 ; 
Bretagne. 63 à 68. — Saucisse rouge : 
Bretagne, tout venant, 63 ; grosse triée 
de 70 grammes, 65 à 68, de 100 gram-
mes, 70 à 72 ; Vendée, épuisée ; Loi-
ret 90. — Etoile du Nord du Loiret 
54. — Institut de Beauvais, Sarthe S6 
Mayenne 37. —-Bintje (Eerstelingen), 
Nord 51 ' 52 ; Oise, Somme, Aisne, 53 
■A 54 ; Loiret 54 à 55. — Ronde jaune, 
Bretagne 37 à 39 ; Sarthe, Mayenne 
39 ; Loiret 37 à 39 ; Alsace 36 à 37 ; 
Auvergne,' Limousin 40 à 42. 

Carottes 
Meaux, 85 ; Saint-Omer, 74 à 78, les 

100 kilos, logés, départ. 

Navets 
Alsace, 25 à 28, les 100 kilos, logés, 

iftépart. 
Oignons 

Mazé, 210 à 215 ; Verberie La Fère, 
195 à 200 ; Poitou, 190 ; Auxonne, 
140, les 100 kilos, logés, départ. 

PERSYN et B0UCAUD 
28, rue du Gué-Robert, NANTES 

^MARCHÉ^ 
SpÉGIONAUX 

beaucoup à désirer. —• La paire de 
bœufs de labour, entre 3.800 et 5.500 ; 
les vaches et génisses, peu de grasses, 
quelques amouillantes et beaucoup 
d'herbage et maigres, entre 200 et 
2.200 ; les porcelets de 6 semaines à 
2 mois, de 200 à 250 la pièce. — Bœufs. 
3.70 à 4.10 ; Taureaux 3.70 à 3.90 ; 
Vaches 2.60 à 3.10 ; Génisses 4.20 à 
4.50 ; Veaux 7 à 7.25 ; Moutons et 
agneaux 5 à 7 ; porcs gras. 8.30 le kilo; 
courantins 260 à 460 la pièce. — Beur-
re de Laiterie, 15 à 15.50, la livre ; 
Beurre ordinaire 13 à 14 ; Œufs. 5.50 à 
6 ; Lait 180. — Poules et Poulets, 
suivant âge et qualité, 22 â 45, la cou-
ple (12 à 12.50 le kilo vif) ; lapins do-
mestiques 15 à 25 (6.50 à 7 le kilo vif). 
— Blé 207.50 (taxe officielle) ; Farine 
294 à 296 ; Sons 116 ; Avoines 130 â 
135 ; Orge 130 à 135 ; Seigle 130 ; 
Sarrasin 140 à 150 ; Riz 165. — Paille 
500 et 520 les 1.000 kilos ; Foin 1.000 à 
1.100. les 1.000 kilos. — Cidre, 90 à 
110, la barrique de 225 litres (droits 
de circulation en sus). — Pommes de 
terre, 75 à 90 les 100 kilos, suivant 
espèces. 

La Roche-Bernard. — Blé (taxé) ; 
Avoine, 165 à 170 ; Blé noir 170 à 180 ; 
Seigle. 145 à 150 ; Orge, 155 à 160 : 
Foin, les 500 kilos. 535 à 540 ; Paille, 
245 à 260. — Poulets gros, la couple, 50 
à 60, moyens 40 à 50, petits 32 à 40 ; 
Canards, la pièce, 20 à 25 ; Oies 29 à 
32 ;Pigeons, la couple, 11 à 13 ; La-
pins, la pièce, 21 à 30 ; CSufs, la dou-
zaine, 4.5 à 5.25 ; Beurre, le 1/2 kilo, 
14 à 16. — Cidre nouveau, la barrique, 
83. droits en sus. — Bœufs gras, le kilo, 
3.5 à 4,' de travail, la naire. 5.000 â 7.500; 
Vaches grasses, le kilo. 3.80 à 4.10 ; lai-
tières, l'imité 1.200 à 1.600 ; Taureaux 
le kilo, 3.35 à 3.75 ; Veaux, la paire, 
2.300 à 3.100 ; de lait, le kilo, 5 à 7. se-
lon 1 aqvtalité ; Génisses, la pièce. 800 à 
1.000 : Montons, le kilo, 7 n, 9 ; Porcs, 
S.75 à 9.25 ; de lait 2C5 à 340. 

Saiiit-Fiienne-dc-Mont-Luc — Poulets 
gros, la couple, 45 à 50, moyens 36 à 40, 
petits 28 à. 32 ; Lapins, la pièce, 15 à 
20. — tEufs. la douzaine, 5.40 à 6 ; Beur-
re. . le denii-kilog, 14.50 à 15. — Veaux, 
le kilo, 7 à 8. 

CliSfon. — Blé. prix de la taxe ; Fari-
ne.' 295 ; Son 110 à 115 ; Haricots 400 
à 500 ; Pommfa de terre 60 à 75. — 
Foin,, les 500 kilos, 475 : Pailla, 270 à 
275. — Pou'ets gros, la couple, 51 à 55, 
moyens 4 4à 50. petits 38 à 43 ; Lapins 
li pièce, 10 à 20. — Œufs, la douzaine, 
6 ; Beurre, le 1/2 kilo, de ferme, 13 à 
15. de beurrcrie 14.50. — Bœufs gros, le 
kilo sur pied, 3.50 à 4.50: de travail, la 
paire. 5.500 à 7.500 : Vaches grasses, le 
kilo. 3.25 à 4.50, laitières, l'unité, 1.500 
à 3.500 ; Veaux. 7 ; Génisses 5 ; Porcs 
8.30 ; de lait 280 à 350. 

Da choix à utiliser 
pour lutter contre le Mildiou 
Les dernières campagnes ont appor-

té d'utiles contributions au problème 
si important de la lutte contre le mil-
diou. A plusieurs reprises, certains 
spécialistes ont parlé de la faillite des 
« vieilles formules ». De nouvelles re-
cettes.; ont été essayées, d'autres prô-
nées avant leur expérimentation au vi-
gnoble. Ces tentatives ont connu le 
sort de bien d'autres ; bouillies bour-
guignonne et bordelaise restent pres-
que exclusivement les seuls moyens de 
lutte contre le mildiou de la vigne. Le 
fait est incontestable. 

11 est remarquable que dans la pré-
paration des bouillies bourguignonnes, 
deux produits d'égale pureté sont mis 
en œuvre : sulfate de cuivre et carbo-
nate ce soude Solvay. Comme le sulfa-
te de cuivre, en effet, le carbonate de 
soude Solvay est vendu et garanti à 
98 % au moins de pureté à la sortie de 
l'usine. L'emballage imperméable sous 
lequel est livré le carbonate spécial 
pour viticulture, assure la parfaite 
conservation du produit. 

Ainsi, dans la bouillie bourguigonne 
aucun apport de matières étrangères 
insolubles, donc aucun risque de bou-
chage des jets. De plus, le dépôt de la 
bouillie est continu sur la feuille et 
ne contient aucune substance inerte 
insoluble s'opposant au contact direct 
du composé cuivriqué. Pour le même 
motif, l'adhérence sur la plante du dé-

pôt des bouillies bourguignonnes est 
assurée. 

Aucune autre bouillie cuprique ne 
présente d'aussi précieuses caractéris-
tiques. 

Légumes Secs 

Les 10 kilos logés départ: Flageo-
lets Nord 465, lingots Nord 475, Ven-
dée 460, Landes 420, chevriers Arpa-
lon, Dourdan, Gâtinàis extra, 600 ; 
Ions, 500 à 530;, plats Midi gros, 450; 
extra. 460; cocos Landes ou Vendée, 
430; brézins Vendée, 430;. pois ronds, 
Nord 240; "décortiqués, 410 ; cassés 
deux zéros, 415; zéro, 395; un, 380 ■ 
deux, 365; fêverolles, 145 à 150; lentil-
les vertes dri Puy, épuiséas (600 no-
minal); lentilles vertes Afrique du 
Nord, 390,, départ Paris, Champagne 
160. 

Graines Fourragères 

Trèfle': Violet, Nord, Centre, 1.250 à 
1.400 ; Bretagne, 1.300 à 1.425 ; blanc, 
3.000 :' hybride, 1.050 à 1.150 ; jaune 
des Sables. 750 à 775., —- Luzerne 
Provence, 1.600 à 1.700 : de pays,; 1.400 
à. 1.600 ; des marais ou Vendée, 1.600 
à 1.650. — Minette ': décortiquées, 650 
à 750 ; en cosses, 300 â 3501 

P / 51 < I 
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ENGRAIS PHOSPHATÉ 
PAR EXCELLENCE 
POUR LES TERRES 

PAUVRES EN CHAUX 

SCORIES 
THOMAS 
TOUJOURS A LA BASE 

ELLE RÉCOLTE 

Vente par Gobain 
Produits Chimiques 

I pl des Soussoies.PARIS 
et ses Agents régionauA 

1930 

P0TAZ0TE 
et 

Va rSmilfAt «Otr« M. MERCIERE, 4 I** BEHATR (Loire Inférieur*) 
MILLE fumure courante KIIU Potnsotyi « 000 kr* 

U*r culture il /uwure courante AVEC PQTAZOTE. ÎO.100 kes 
fummet de ferre) 

1937 

CIDRE 

Marché calme. Prix .de 8 à 9 francs', 
le degré départ Sarthe ou Perche ; 10 
francs départ Orne ; 10 francs 50 à 
12 francs lé degré départ Vallée d'Au-
ge, avec livraison sous quelques mois. 

Eaux-de-vie de cidre 
Marché bien tenu.- Il s'est fait sur 

les mois prochains des affairés impor-
tantes traitées autour de 715 francs 
les 100° départ. 

A l'heure actuelle il serait assez dif-
ficile de. trouver vendeurs en dessous 
de 725 francs à part des lots isolés. 

Sur le Grand Livrable, il n'y a pas 

MARCHÉ DE TALENSAC 

BŒUF. — Le demi-kilo : Première 
catégorie 8 à 15 ; 2e catégorie, 4.50 à 5. 

VEAU. — Le demi-kilo : Première 
catégorie, 8.50 à 13 ; 2e catégorie, 8 à 9 ; 
3" catégorie, 8. 

MOUTON. — Le demi-kilo : Première 
catégorie, 12.50 à 13 ; 2e catégorie, 9.50 
à 12 ; 3* catégorie, 8. 

PORC. — Le demi-kilo : 7 à 10.50. 
BEURRE. — Le demi-kilo : 14 à 

15.50. 
ŒUFS. — La douzaine »: 6 à 7. 
POULETS. — Le demi-kilo : 9 à 10. 
LAPINS. — Le demi-kilo : 7.50. 

Ancenis. — Blé, taxé ; Avoine 135 à 
140 ; Blé noir 155 à 160 ; Orge 140 à 
150. — Les 500 kilos : Foin 460 à 480 ; 
Paille 240 à 250. — Poulets gros, 5.50 à 
6, la livre ; Canards 3 à 4 ; Oies 4.50 à 
5 ; Pigeons, la couple 8.50 à 11 ; Lapin, 
la livre, 3 à 3.50. — Œufs, la douzaine, 
5 à 6 ; Beurre, la livre, 14 à 14.50. — 
Bœufs de travail, la paire, 6.000 à 7.000; 
Vaches herbagères 1.200 à 1.800 ; Va-
ches laitières, l'unité 2.200 à 3.000; Veau, 
le kilo. 6.50 à 7.50 ; Génisses 800 à 1.400 
la pièce ; Porca maigres 350 à 500 : 
Porcs 8 à 8.50 le kilo ; Porcs de lait, 200 
à 300. 

Châteaubriant. le 22 février, — Avoi-
ne, 138 à 140 ; Orge, 135 à 138 ; Sarra-
sin, 134 à 135 ; Son, 118 à 120. — Les 
500 kilos, Paille, 280 à 300 ; Foin. 500. 
— Plants de pommiers pour vergers. 
13 à 18 ; Poiriers pour jardin3, 6 à 3. 
— Beurre, le kilo, en gros, 25. en dé-
tail, 30 ; Œufs la douzaine, 4.50 à 5.25. 
Gros Poulets. 38 à 42, moyens 30 à 35; 
Canards, 38 à 42 ; Lapins domestiques 
14 à 16. ;— Animaux de boucherie le 
kilo sur pied : Bœufs. 3.50 à 4.2" : 
Taureaux, 3 50 à 4 ; Vaches. 3 à 4 : Gé-
nisses 4 à 5 : Veaux 7 à 7 50 ; Mou-
tons, 5.50 à 6. — Bons jeunes bœufs. 
1.600 à 1.800, choix courant 1.200 à 
1.500. Mêmes cours pour les jeunes va-
ches : entre deux âfes 1.000 à 1.300 : 
vieilles 300 â 800 : Bœufs de charrue 
accouplés. 4.000 à 4.500 la paire. — Va-
ches prêtes 1.800 à 2 200 ; 1.200 à 1-500 
en vaches, un peu âgées ; bretonnes 
pie' noire 1.000 à 1.500 ; plus ordinaires 
de 800 à 1.000. — Porcs gras, le kilo 
sur pied. 8.30 : Porcelets de 2 'mois. 
200 à 250: de 3 mois 280 à 350 : de 4 
mois 400 à 450. — Bons jeunes che-
vaux de trait, de 3 à 6 ans. 5.600 à 
6.500: juments plus âgées 4 000 à 4.500: 
pouliches de 2 ans. 4 000 à 5 000 : pou-
lains nés en 1938. 2 400 à 2.600 et plus. 

Saint-Mars-la-JaUle, 21 Février 1939. 
— Avoine, 135 à 140 ; Orge,-l40 à 150; 
Blé noir 155 à 160 ; Son 118 à 120 ; — 
les 500 kilos, Paille de blé, 240 à 245: 
paille d'Avoine 250 à 260 ; Foin 460 à 
480. — Poulets gros 35 à 42, la couple, 
petits 25 à 28 ; Canards, 14 à 18,' la 
pièce ; Oies 18 à 20 la pièce ; Beurre 
ordinaire 25 à 26 le kilo ; Beurre fin 
de table 28 à 29 ; Œufs, la' donzaine 
5 à 6 ; — Bœufs de travail. 6 000 à 
7.000. la paire ; Vaches laitières ou 
amouillantes,. 2.200 à 3.000 la pièce ; 

Biain, le 21 Février 1939. —- La Foi-
re du Mardi-Gras laisse, cette année, 

GRAN EE VIA2E EXEfUOXXEEEE 
PLUS DE 20.000 

FEVRIER 
MARS, AVRII, 

arbres fruitiers formés, toutes forces. Poiriers, Pommiers, 
Cerisiers, Pruniers, Noyers, etc... en sujets irréprochables, 

TOUT A MOITIÉ PRIX 
PEPINIERES Charles CAILLÉ aîné. 105, Rue du Général-Buat, NANTES 

TOUT POSSESSEUR D'UN JARDIN DOIT EN PROFITER 

Société des Usines RHONE-POULENC, 21, rue Jean-Goujon, PARIS 

POUR TRAITEMENT D'HIVER 
des vignes et arbres fruitiers 

IL FAUT EMPLOYER LE 

(40,1 pour cent d'oxygène et:31,5 pour cent de manganèse, combiné») 
avec son adhésif spécial; 

L ' AD H ÉRO N E 
qui évite l'emploi de la chaux 

Conseils et "renseignements sur demande 

En vente: à l'Approvisionnement Agricole de l'Ouest. 6. rue Julien-Videment, 
NANTES, et chez les principaux droguistes et vendeurs de. produits agricoles. 

POUR 
détruire les TAUPES 

UN S3UL PRODUIT 

DOCKS 
DE L'OUEST 

600 Succursales dans MO départements 
Société Anonyme d'Alimentation (Magaslnsbleus) 

"la Taupinase DELBA" Efficacité 
remarquable. 

Economie. Flac.: 9 f. et 4.50., t'~ phàrmac. 

/ «t exclusivement : en pharmacie 

NANTES - BREST 

RECLAME DE MARS 
EPICERIE 

les 250 gr, 
le paq. -250 gr. 

PETITS POIS à l'êtuvée < Levesque », mi-fins la 1/2 boite 
PRUNES, 1" choix 
TAPIOCA « Medalia » avec un ticket 
MORUE Blanche, extra, gros poissons les* 500 gr 
FILETS DE MORUE ! la boite ... 
CONFITURES Reine-Claude, pur fruit, pur sucre les 200 gr. 
GALETTES bretonnes « Celtique » les 250 gr. 

3 
2 

2 
4 
2 
4 

40 
OO 
60 
90 
OO 
25 
OO 

VINS FINS 
Demandez notre « MEDALIA » en réclame. 

Vin Rouge Supérieur 11°5 avec un ticket 
MUSCADET « Sêvre et Maine » 1938 la bouteille 
QUINQUINA St-Bart, à base de vieux muscat le litre ... 

... (prix spécial) 
cl. (v. n. c.).... 

— (v. n. c).... 
B OO 

15 OO 

MENAGE 
MARMITE émail, terre d'Alsace 24 cms l'une 
SAC Salpa, fermeture éclair, très logeable coloris mode, le sac .... 
lïROSSE Tampico, 5 rangs la brosse . 
CIRAGE MAYOLA, noir la boîte .. 
ROULEAUX Papier étagères le rouleau 
FLACON COLLE, Bouchon Autocolleur le flacon . 

37 
37 

O 
2 
2 
i 

50 
60 
70 
OO 
70 
25 

POUR VOS ACHATS DE BAS 
Consultez nos prix 

MACHINES A COUMI 

STELLA 
| ♦ m t 
ANNtI 

O-CXISTENCa 
D'IXP(*IINC.i 78 

1.000 MACHINES EN STOCK 
Le PLUS GRAND CHOIX de MEUBLES 

STELLA * NANTES 
31, ÇhatiMé* d* ta Madeleine 
CATALOGUES - RENSEIGNEMENTS 
Démonstration* - Liste des Agents 

gratuits sur demande. 
CYCLES . 
TRICYCLES* 
TANDEMS, 

"pour tous lei goût» 
A TOUS LES PRIX -

Vous défierez le froid et b» ptert* 
dans un de nos élégants et confor-
tables vêtements do pluie. Profite» 
actuellement do nos prix spéciaux 1 
Voyez nos étalages; ' 

BELLE FERMIERS 
a îoui fxyuk 1«yuâ piatâz*. 

KS' ^7 . tue JtlAN-JACQuES ROUSSEAU « NANTIC 

CONCOURS 
uvua ut5.LMUU.WMS aUX L6CI 

I.OOO 
Pour faire connaître notre Marque 
nous distribuons aux tecteurs gratuitement, franco sans frais 

SUPERBES ÉCRINS renferm-chacun 
1 Mont-e Bracstet pour Homme, 
1 Montre Bracelet pour Dame, 

qualité extra, mouvement ancre 15 rubis, antimagnétique, 
garanti 10 ans, dont modèle reproduit cî-contre 

^
1
„»rn„ribi

U,i0n aUJaJiéu pa"m' Lecteurs, qui recons-titueront le nom de deux personnalités politiques et d'un 
Maréïhâl.de France. 

Ce Contour» est entièrement gratuit 

Repondez de suite en joigant'une Enveloppe portant 
votre adresse a la IMRECTIO.'V DU COIÏCOUR.S 
Rayon 62. — Rue Malebranche - Paris. 

lôîures 9 et 10 
Rue Sully 
NANTES 

Tél. u;.09 

JEIST BOIS JET CIMJB2VT 
GRILLAGES, PIEUX. TUTEURS pour ARBRES 
Locations rte ganivclle» ponr fête» publiques 

34, FETOILLOTON du Bulletin des Agriculteurs de ta Loire-Inférieure 

/'Le. Naufrage 
îde Sylvane"! 
iiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiî 

ROMAN 
par Claire DU VEUZIT 

— Je me laissais aller paisiblement 
au fil de l'eau, lorsque, soudain, mon 
attention fut éveillée par des bruits in-
solites. Un cri d'abord, puis des pas 
précipités, des feuillages froissés... 
quelqu'un courait.,, feé sauvait, peut-
être !... Et tout à coup, à nouveau, un 
grand cri perce la solitude... Oh ! un 
cri de frayeur, un cri d'angoisse.» 
quelque chose que je n'oublierai ja-
mais ! 

Ma Igré sa maitrire de parfait hom-
me du monde,. Jacques Dorrueuil sem-
blait, à ce souvenir, profondément 
ému. 

n continua, après un bref arrêt: 
— Et presque et. même temps que 

i cri, le bruit de la chute d'un corps 
tns l'eau.A 

— Ah! fit Sylvar.e, impressionnée, 
elle aussi, et qui croyait revivre l'af-
freuse minute. 

— Naturellement, de toute la vitesse 
de mon canoë j'accourus. Un bateau 
s'en.allait à la. dérive, me paraissant 
vide... Mais auprès du ponton, dans 
l'eau bouillonnante,, quelque chose 
s'agitait... Ceet là, ^idemment, que 
je me dirigeai en hâte, prêt à me jeter 
moi-même a l'eau pouf repêcher la 
noyée... Je dis « la noyée s-, parce que 
j'étais absolument certain, que le cri 
que j'avais entendu était un cri de 
femme. i -

Dormeull s'arrêta encore un instant; 
uis H reprit, avee un sourire amusé 

qu'il s'efforçait de contenir : 

Aussi, quelle ne fut pas ma sur-
prise de voir, avant même que j'aie pu 
atteindre l'endroit de l'acc.'dent, émer-
ger péniblement de l'eau, puis se hisser 
sur l'embarcadère, un être... un mon-
sieur ! ! ! 

> Il eut une hésitation, puis continua 
aussitôt: 

— Excusez-moi si je ne peux m'em-
pêcher de sourire; mais je vous assure 
que le spectacle était comique; d'abord 
une tête couverte mi-partie de che-
veux plats, mi-partie d'hertes aqua-
tiques... une tête surmontant un corps 
vêtu d'un suave costume gris perle qui 
n'avait rien d'indiqué pour un bain 
complet comme l'inconnu venait d'en 
prendre. 

A cette évocation, l'orpheline se mit 
à rire aussi, man'festant ainsi une 
grande gaieté d'enfant. Cette hilarité 
acheva de la détendre et de la remet-
tre complètement d'aplomb. 

Jacques continua : 
— J'offris mes services à cet étran-

ge noyé; mais, sans me répondre, il 
disparut dans la charmille, s'ébrouant 
comme un chien maladroit... 

La jeune fille rit ' encore. Il ne lui 
était pas désagréable de penser que 
Pépin avait; cu vme telle mésaventure!: 
mais Dormeuil redevint sérieux pour 
continuer :. 

— Cependant, j'étais certain qu'une 
femme avait crié... que « vous aviez 
appelé », mademoiselle... parce que la 
voix, vous savez, c'est une chose que 
Je reconnais aussi bien que le visage... 

Et je né voyais rien que le vieux ba-
teau qui suivait le fil de l'eau... 

« C'était donc lui qu'il me fallait 
atteindre. Peut-être contenait-il un in-
dice qui pût m'éclairer sur ce qui ve-
nait de se passer.. votre absence me 
faisait craindre quelque drame tragi-
que: cet homme qui fuyait, votre voix 
appelant au secours... peut-être étiez-
vous atomtée à l'eau, et si je n'inter-
venais pas immédiatement,- il serait 
trop tard ensuite pour vous ramener à 
la vie... Bref, l'inquiétude me donnait 
des ailes... 

« Atteindre votre bateau que le cou-
rant poussait vers l'aval ne me fut pas 
des plus faciles pour commencer. 

« Allant à la dérive, il s'était engagé 
dans l'inextricable forêt de roseaux qui 
sépare la rivière de l'étang de Eorne-
fontaine. 

« J'aurais voulu diriger moi-même 
cet esquif dans une autre direction, 
qu'il m'aurait été très difficile de le 
faire, tant il s'était déjà enfoncé dans 
cette épaisse toison de plantes et 
d'herbes marines. 

« Cependant, fut-ce la brise, la force 
de l'eau, ou plus simplement le poids 
de votre corps qui portait davantage 
sur un des côtés ? Votre barque s'enga-
gea dans un petit canal naturel, tracé 
entre deux haies de roseaux en fleurs 
dont les tiges étaient hautes de plus de 
deux mètres... Finalement, elle alla 
s'échouer sur un banc de vase où un 
piquet de bois, enfoncé sous l'eau, la 
fit pirouetter sur elle-même et la cha-
vira à moitié. 

« Quand, après bien des difficu1:" 
je fus parvenu jusqu'à votre vagabon-
de nacelle, je vous découvris alors, 
vous étiez allongée sur le bord incliné 
de l'esquif et bien près de giisser â 
l'eau. C'était moins dangereux que ce 
que j'avais craint tout d'abord, pu:s 
que j'ava's l'érn- v -te.' <Je supposer 
que vous étiez tombée à l'eau. Me' 
votre situation e<.ait néanmoins criti-
que: seule, inanimée au fond d'un ba-
teau enlisé et à moitié chaviré... 

— C'est-à-dire, s'écria Sylvane avec 
une sorte d'admiration pour son aven-
ture, que j'ai fait naufrage sur les ri-
ves désolées d'un étang impraticable. 
C'est merveilleux !!! 

— Le naufrage de Sylvane, fit dou-
cement Pierre Duplessy, avec un bon 
regard amical pour la jeune fflVi. 

— Le naufrage de Sylvane ! répéta 
gaiement Claudine, voilà un titre pro-
metteur pour un roman à succès. 

— Oui, reprit Dormeuil, le titre est 
joli, et à nous quatre, nous pourrions 
essayer d'écrire le roman... un roman 
d'amour, naturellement, car mademoi-
selle est trop jolie pour qu'il puiss 
s'agir d'autre chose, ajouta-t-il avec 
un tendre regard vers la jeune fille 
qui rougit. Miss je vovs avoue que tan-
;ût, reprit-il uur un autre ton, quand 
i'ai découvert Mlle de Nferval dans une 
aussi dangereuse situation, l'idée 
qu'elle venait de faire un pittoresque 
naufrage, comme vous dites si allègre-
ment tous les trois, ne m'est pas du 
ou! venue à l'esprit. 

« Je ne me suis aperçu que d'une 
chose, c'est qu'elle était en péril, le 
corps'allongé.sur le flanc du bateau... 
à quelques centimètres de l'eau.* Le 
moindre mouvement aurait pu faire 
retourner complètement la barque, et 
allez donc plonger et rechercher un 
corps dans cette forêt sous-marine!... 
J'ajoute qu'il est fort heureux que le 
hasard m'ait amené dans, ces parages, 
assez opportunément pour que je puis-
se empêcher ce malheur irrémédiable. 

— C'est juste! observa le sculpteur. 
Nous rions parce que tout danger est 
passé et que mademoiselle est, ici, en 
sécurité, auprès de- nous, Mais si notre 
cousin n'avait pas. été là tantôt, au 
moment du daxiger, qui donc se serait 
aperçu de la disparition de cette ai-
mable enfant... assez vite surtout pour 
aller lui porter secours ? 

—Oh! personne ne serait inquié-
té ■ de moi! s'écria Sylvane avec él&m 
J'ai l'habitude de vagabonder clans le 
parc ou sur . la rivière : durant des 
après-midi entiers. 

— Peut-être, tout dé même, ce mon-
sieur qui a pris tantôt un tain forcé 
dans l'onde dé Bornefontaine, serait>tî 
allé vous porter secours ? - -

C'était Claudine qui venait de faire 
cette généreuse supposition, mais l'or-
pheline secoua la tête et, avec un fris-
son : 

— Je ne pense pas, fit-elle grave-
ment, que cette brute soit capable 
d'un mouvement raisonnable, instinc-
tif... Cause de ma mésaventure, il se 
serait bien garde d'en parler 1,-..-Dans 

tous les cas, le danger de tomber I 
l'eau .me parait préférable à celui 
d'être sauvée par de telles mains... 

Un instant, elle se tut, revivant 
l'étrange attaque que Pépin avait oséa 
contre elle. 

—- Vous ne connaissez pas ce misé-
rable et dè quoi il est capable, ajou* 
ta-t-elle à mi-voix. H nie fait réelle-, 
ment peur ! 

Jacques Dormeuil la regardait en si-
ienee, essayant de comprendre ce qui 
s'était passé avant son intervention. 

— Comment cet homme est-il tomt4 
:à;l'eau?; demanda-t-il 5a s'adressaiit 
.4. Sylvane. 
•--Celle-ci rougit brusquement. 

— ,En essayant de me poursuivre* 
probablement, répondit-elle timide-
ment. , Moi,. j'avais sauté dans le ba-
teau pour lui échapper. Quand je m» 
su:s_.évanouie,: il prenait son élan, vou-
lant certainement me rejoindre... 

— -C'était un jeu "-? 
•—f Oh! non!... J'étais réellement efV 

frayée de son attitude menaçante! J« 
W^snis flçuré qu'il voulait m'étrar»-

' EDe .avali-^a^--ërièvèment et aveo 
gêne. Jacques, néanmoins, avait corn» 
pris tout ce qu'elle n'expliquait pas en 
détails. 

Il; fronça le sourcil- avec un regard 
un r^tLdgK*~ ~~~ r. 

Li aw*vr#.> 
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